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NI 
MARTYRS 

NI 
KAMIKAZES ! 
Cent soldats ont osé. Ils ont osé, 

à visage découvert, exiger les droits 
élémentaires qui leur sont encore 
déniés, dénoncer le régime ar
chaïque qui leur est imposé. 

Ni martyrs, ni kamikazes. Leur 
appel surgit du plus profond des 
cuernes de ce pays. Lancé aujour
d'hui par 100 soldats, il sera repris 
demain par 1000 et plus. 

C'est que leur geste n'est que 
l'exprell8ion courageuse d'une vo
lonté d'en finir qui monte sans 
cesse parmi les soldats et qu •a ren
forcée encore la fin du pompido
lisme : il ne so passe plus de jour 
sans que se manifeste un comité de 
soldats, que soit diffusé un tract 
parmi les appelés, qu'éclatent des 
mouvements spontanés de résis
tance aux brimades, ù l'inLox mili• 
taire. Les soldats de Mourmelon, 
Reims, Nancy et Toulon dont plu
sieurs se trouvent aujourd'hui jetés 
dans les prisons militaires et les sal
les d'arrêt ont frayé la voie. Sans 
attendre que demain (? ) Mitterrand 
vienne ajouter un sucre et une 
goutte de lait à leur chicorée quoti
dienne, ils ont pris leurs droit.s et se 
sont exprimés dans des tracts, sur 
les murs des casernes, dans des 
débats et dans des réunions tenues 
au n~ et à la barbe des gradés. 

Et qui viendra contester aux ap
pelés Je droit de faire savoir qu'ils 
ne sont pas des zéros sociaux et po
li tiques en période électorale, 
quand se succedent les commen
taires politiques et les prises de po
siiion péremptoires du gratin d'état
major? L'obligation de réserve 
serait..-eUe inversement proportion
nelle au nombre de galons cousus 
sur une épaulette ? 

Galley et ses généraux se figu
raient qu'ils suifirait de distribuer 
des centaines de jours d'arrêts de 
rigueur et de menaces de Tribunal 
Permanent del> forces Armées aux 
4 coins des casernes de France pour 
muscler le mouvement. Peine 
perdue ! Les l 00 lui ont rétorqué 
comme il convient : en sommant le 
successeur dt> Pompidou, quel qu'il 
soit, de poser d'emblée au garde
chiourme de 300.000 jeunes sous 
l'uniforme ou de reconnaitre aux 
soldats le droit de s'exprimer, s'or
ganiser et lutter aux côtés des tra
vailleurs. 

Le choix est clair. Autour des 
l 00 se forge une chaine de soli
darité qu'aucune répression, aucune 
intimidation ne serait capable de 
briffl'. 

(P. 3) GISCARD INFIRMIER 

(P .4) APPEL DES PETROLEUSES 

(P.6) PORTUGAL: FORMATION 
D'UN GOUVERNEMENT DE 
COALITION ET EXTENSION DES 
GREVES 
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fraude électorale 

LETTRE DES FOULARDS 
ROUGES DE 
NOUVELLE CALEDONIE 

Pari'\ le 15 m:11 74 
CamatJ<lc;, • 

Lo Quo1idicn RO<l&c du mord, 14 n,;11 
COn$1CR un cnlre•Ci k t â la fraude tt«
toralc prntiquèc: par l:1dm1ni~tration 
oolonjale dans le, OOM TO\l. 1 n 
NoU\'dlt Calêdonic n'«h:tppc m.tlheu• 
rcuscmen( ~ Il CCIIC triste réputnhon. 

Sam remonter k>in en amen:. on 
peut ciltt lt cas d~ 1.:-gislathcs de 7 J ou 
l'admini§trahon a fo1t voetr des condJ m• 
nês en raveur du candidat soutenu par k 
&ôU't'CfTiffl1Cn1 

l e 5 m3i 74. le comité de soutien iL 
Valéry Giscard d'Estaing :wail inondè le 
bureau de YOie du Rc-œivln1 d'ulnchc, 
Giscard parues dans • Fra,,œ-Sofr >t I e 
com:ut de M>Uticn fi franço,~ \tu1crm1ul 
, p0t1é olo11ink. Moi~ .. conn,1b,m11 b1C1t le 

L'A.J.S.-O.C.I. 
COMMUNIQUE 

APRES L'A TTAQUE DE SES 
LOCAUX DANS 1A NUIT DU 16 AU 
16 MAI 

• A 21 h, 2 cocktails molotov 
ont 6t' projet 61, su, le l ocal de 
l'AJS et ont explosé sur sa façade. 
Heureusement, l'incendie a pu être 
maitriM, Les deu• cocktai ls ont ,t, jet, à un moment où de nom • 
breu x milatant s quittaient notre 
local. Il ,·an ait fall u ~ .,.u que 
ratt♦ntat crimin el n'abouti sse. 
Voilà plusieurs Jou rs que des 
militants r .. ponublH ~ l'AJ.S. et 
de l' 0 C.I. 1,ont l'objet de me na ces 
té1'pl,Ofl4ques annonçant attentats 
et repr6teillea. 

Ce soir. en groupes que l' ont 
peut quahHer de faacl1tea sont 
pa1Me de l a menace i l'exécution. 

l 'A.J.S. et l'O.C.I. s'adressent • 
tout•• les o,geniaetiona du mouve 
ment ouvrier pour qu'en commun 
s·orgarwH la d6nonçiadon et la 
ripoat• à de te l1 actea f11ci1t e1; 

le BwHu Politique de l'OCI 
Le Bweeu National de l'AJS 

Noua 1omme1 bien entendu 
5ohdaires des camarades d e r A J.S .. 
d'outan1 plus qu'il y a un an et demi. 
nous avons été vtCtimes d'une at 
raque Sllllla•re. Stgnalons d 'ailleurs 
quo les agressetJrs avaient signé le<Jrs 
9as1e (« Groupe d ïntorvenlton 
nat1onah s1e · ► c'est-à-dire 
l'ex· Ordre nouveau! mois n ont 
tourours pas été inquiétés Une chose 
est sûre. c'est au mouvement ouv11or 
qu·,1 opponieot de mettre ces nrrv1s 
hors d'état de nu1r-e. 

conten1icu11. .1dmi11i,1rtt1tr, je su,s œrtrun 
que la rtquêtt n·cmra pa11 de sui1t. 
Comme 01:la • êtê la c-.s dJns de pn:ci• 
dcntcs frnudô élcctontlcs. O'.au1rc rn,n. 
5000 ilecteurs des ile:!> l oyautés résidant 
À 'loumb .. en nuson du prit, êlc,·C du 
• 0>·•1• 1242 F aller et re1ourl ne peu, cn1 
pas volet. L 'admimstr;u1on refuse ob:.U· 
némcnt d'ouvnr un burt.""au de 't'OIC à 
\loumb pour ttS cr:n•a1llcu" . Pu contre. 
elle légdllsc des ,na\,cs de r .. ,mso. pro<..U• 
rn11ons t n fncur des condid;m de dmhe. 

En .tltendanl d 'ttvOlr d'autres rense1• 
gOo1:mcnu. pourrir1-1toos faire Ccho J. 
Ctltc praliquc hontcuk de r.idmini-s
tmuon oolonia~ en Nou\'l!llc t.,lêdome? 

S11tu11a11ons rh·olutt011ru1rc, 
JO 

foulards Rouge, tle '· ,C 

DECLARATION 
D'UN 
POLICIER 
SYNDICALISTE 

tt La population n' a pas à 
t'inquiéter de l'at titude de u 
police en ca1 d'alternance au 
pou voi r. Po licier1, c'ett -• dire 
fo nctionnaires et r•public 1in1, 
nous saurons o béir au gouver 
nement légal que la paya "' don, 
nera, quel qu'il soit 11 

Coue ddclarat1on vient d étre faite 
par M 8uch,aecrum11aoénérol du syn 
dacat Mtional des polic,ets en tenue 
lefl,llé a i.. Fédera11on autonornc do 
G. Mona1tel. 

Destiné à prévenir tout chantage â 
la guorre c,vlle, " I' ac1uella ,na,orlt, 
ôiait banuo le 19 mai, coite déclo· 
ration est 1mpor tonte. Mat~ pevt ·or\ 
sdr•ousemen1 ponsor qu · une dOClor 
at1011 de prmc1pe sera suff,sanle pour 
empêch6 la bourgeoisie de com
ploter ? On connait les ramifications 
e x,stantes entre une p artie de l'enca
drement de Lo pohce et certaines ban 
des parallèlos (SAC). on connait les 
effo rts déployés par Marcellin pour 
fa voriser le <ltiveloppement do syn 
dicat s p oticieri fascisants. on coona,t 
enfin la bourrage do crano politique ot 
idéolog,qU41 auquel sont soumis lea 
policiers depuis de nombreuses 
années. S. M11terrand passe et si à 
travers sa vteto1<e se dessine une 
pu,ssanto mob11isat,on pour le soc1a
hsme, c'est une v~ritable clestruc1u 
ration de la police qu'il faudra opérer : 
11 faudra épurer •es rangs des élé
ments los plus 1éac1ionna,,es li faudra 
enfin préparer la d1spant10'1 d'une 
pot,ce profos11onnolle coupée de la 
PoPulat1on ou profit da la const1tu1ion 
de m,hces ouvrières 

prisons 

LETTRE AUX 
.CANDIDATS 

\ tnsitun lts cHllli4aes. 

Menins Gkicar41 •• f...tltl ... "n.l kn rNt, 
n.rrfae111f'III tltnda~ Mir ''°' hltratkim ch 
rifM• 4ft cita '61ft • 11 JU!ltltt : lt 4ruil rt 
~ ,f11he■lialrr. Qlaat , '*• \1om.lftlf' Mit• 
Mff"MIII, •M .. tl lllfl\ ,-ifi4111 NI fM 'tW llf 
l'aklidaa 4t I• ,el• 4e Ml)ff, 4t li \4W~SN111 
• lt ,,.,.. , . , .. , • la prw'-l•tt dt n w1nt 
Mtlt et dn dl.-iMII, ,...._ atklMt att 4iNiit .. _ .. 11..,.,,.... ....... 

N.. • ~ qu« to• wluT ,., ce~ 4tlf• 
'4n111N ._,,lll'ft ; c'e1r Men •i.l, tt►11.,le1 1,1111 
l'fl ll 'HflM qat •~ Wtn41if'I 109\ dnl .,.o,lr 
M IW la ,-nit 4t la ju,rkr <01Ktt11i.lll le 
" • llftlilWrt, V01M n"ftt, ,as YH 'ltolr, 
~n. •'" JS 000 ,er~es -'Clat "' (M'r• 
.. iw.-e ••!l'i i.., fri11,1•, .-i I JO ~O ,.... 
-■us )' s~nl rtiaw,w anai-è tt 1111·•• CM'ff • 
aillloa ·•-•1111n fi •• ftn,.., 'IMI CMCttafs. 
()lie ~it4•tl· t._ ,o11r w ._.t._. tr191,-f••llft, 
1ft ,rklMll ! 

0,. 4'tll1Jlw, tlt JtUIIM"'! -"•IN<tflh; llllh tiat 
~ IN IOWtt . M ~ IM'ÎW• pciW ilhtn 4flits 
M iMlh, IN ,-r l'f'\'4'110t l 4' 1111 mllic.-. pr,.rt 
4l'OUtntn, 4'r .. lo,&, 41mMli,uts. ils §111114 ••· ,..6, ..i--•i,,,i ,a, - · ... 1111 t .... , ..... 
Mli-...nb tn ,uisuart " ' " t1 ,w. M t,\Înin, 
t11 t ti d' l ltctiol1. JNf'U&trtti. tCIU!I .-, lt!i 

""""" ck j~ 1NWlft • "tjo11mtr ••• lt11 
,ri!HMa D tal alidk -,«fflmae11. t'fll• t,,41rc 
•• rlacrk:r• tOIIM la • f lt llfi(ll ,riMhtMr• pou, IN 
dllei.s INIW• n dt nlias 4f' 21 .._, ..,,ltlfs à 
11, t C'Nd.•••6' ""' ta ~11lffl foh tl N ,i.,IMl''i 
d NplNatnt de b twrtttiooM"llr ? 

l\h'i•lur, • .l.5 010 p ct\HH~ .,.,111 
11111U,ouN 'hlli incerrèrtt'i, la ,t.,art ~1111, ~COllr!I 
'-m1ie d n~tb-M. ~ b tilbk•n'"I ·•MIi 
i.lMI• oil • J•• tllN rffflltlW'rMf, liàl'\,ft-1; J 111 
IM't'él d'iar admiabll111.l4MI jM!tallrbtlafrt ln~ 
npaltlr, ta M)IINNI J5 ◄•00 ltfN lH t 't, 14C»lt•i.l 
ouMlffl l!f njelff!I. \1eui.-11r.s. t'tl ca~ d'fk <tÎOb, 
,,,. 1Mrlt1-,oi~ IUl!t 1tfN1tt l(!liltt ◄Ill .. ,~tnw 
JW'llll ratfalrt. r•~t•i•4irt p,tr-«-ltrit1-,~ Hllln 
.., d#tt1M1 , .. t..-.f'ntr ..a tl l1u11II~ t1 '" pt!no11-
aalit4'. f'oiw rt-la .tccr,terit-:M•Ml'i b ~~ 111 
1k l'lwlt• nl carcê,.I 21 hlflfrf'\ ,., JGllt, Ck I• 
C"f'..Wrf' 411 lfiMltrif•r f1 4~ jo.n1aw,. ; - 11tti1•1 
'""" IJi 1K•'-i;.1IIIU~ at.t, dfl«"••'-'. ln talt~r n ._. 
picncr 1111 -.allliH 4fcf'n4 fo l N ~ \11(', 4t, ,ow• 
•-rt ,_.., Nllln ca,-1,ll~ ,.,. hi 11111rir 1111 d1oh . 
4t crffl d" C'4'Mrc, t1•a, .,\:11lh~11i:.: poo, 1011'\ w., 
Jt11111«1- "''ffl"' afin •ie C'Nl'l.·d .,. ~ ni ,., 
hWrh If'\ •11.l11<t ,idn 1111tt 111 n•r11hlidt d'êtrt t.111 
jeur rft'i41hhlt· ft ~lfr10llt. ,-:rwnrin-,ous rmln 
41.r tin NW:M:b liOIHI rHitltaf,. 1, tt lc'i f11n1illo 

l~n •n par1oln .. , .-, *' lt:a1T...-~ • do 
arllltt "' - "'°r"" T 

l.e ... pialltftdalrt Hl N lllllllldt t1415, 
ltln n'1 11"1-,ln, IIIIUf t U ,_ , , . ~ IIHN ,..,oun 
"" .. rell ras. ~ ,a,t, t ~c~ soat o m.lJ, ,e,nnk 
t l , r(H4Hlllk : MI IUqH&H , pr••hnlcf. 
1io ... nnall1é, holtmul C'41mJlel , tn·· 
tlwat ... 111 .... , ......... ~111191'0~1- ~ 
Nlr.ktraCht 11œ le _,te.., \rt~le.n, "' l"fl 

•' ~ ..... !wttr'k•••IMII N tmne j 10. CH 
• • • • tlOIHlntllil " .. .,1 ...... IC'\ mtu NI .. f'l ln 
Cl< ... " • IOllllo wrlt'1~ cn ....... M . , k-!i Mtit!IU'I 

J ~ •Hftdrt lor, 41 '1111 ,rf lilin, NI !riwlKf' d'N 
•~Gt"at. •·•• Hwatrw • d'e11: 1Klslabtt 
MN:la.le tl . , falrot •Pllf'I •• k d'!'II )u,t ••111,
plketlGII •rs ,,.in~ tn ns ,•,w,; t111N1rlwrit1• 
H11,11. l'l•dl•doo • la ~•ml.Jo11 •• cd cn 
lfllt ,11"t Ut t'\;I p,kc•tN' i ft J,Nr. H la f't•M
pl11ç .. 1 ,-r Nt' co11u,al""l◄11t fr.1•ht- œ ,__, '" 
•ttt• ~ 111rnM thtk • ne •t1•M dt pthw 1i.1M 
t'C!Miltl)II el oi Il~ \tfl_. rtpifm11Cé11 ,-, d'aufrN 
11:M -iw pH lf'lr\ a»,..lfflll 't 

\1~'Ptin, lu .. i l t mai, I'• d'.-.1re ,./1111\ 
.,,n •,iiitlf t .. 10'" 1111, pli., i...ifl> r. w,5ttl., 11it
rt·b1. t ·" IMni\tn ' '" la Jll'iliff ~ra m, .. ,.,f, 
J'owo,l!i•""1 ,cmirr 111'1111 huma,· .. u ,.w" .. 
\Cfa dtt,ki , c..-i.1c- 11'tt(l11ttr el 4k COlllflf" drr. 
,11e, mNhl! lhtllllt.btMé!MN a...1r\ -lll-l~. .. 
•kt• •NOW'rlttll •• }î• u •r.i liei etiHIIU 
t11tfflns. 

l..t~ ,11t11M ._ 
(0tttllf 1lt Rc~hc• M.., 

h1ter• • 
► k'ury• M Erill" 

\ u:c "' IMII ~ llllfl • 
CotMlé • •.\c-bo• ~ Pri1,uMit'rs. 

MANIFESTATION DE DETENUS 
A L A CENTRALE O'ENSISHEIM 

Une centaine dt d6tenus ont, 
da ns l"ap rès-midi du 1 S ma i, refuse 
de regagner leurs cellules ufln d'ob• 
tenir ta permission pour l 'un des 
le urs d"aller en Corse au chevet de 
u m•ra gravement malade. 

Ils ont tlt4 reçus par le juge de 
l'appl ication des peines de Colma r, 
mals on nt sait pu s'ils ont obtenu 
satisfaction. 

Comme d'h1bltudt, les auto rit6s 
péniten tiaires sa taisent : c 'ast plus 
facile . 

DANS LES 
PRISONS 
ITALIENNES 

Plusieurs manifestat ions ont eu 
lieu mllfcred i dans diverses prisons 
itallennn, où l'agitation a tendance 
à reprendre en l'absence d'une ré
forme du oode pénal et de la déten• 
tlon prdventive. 

Ainsi, cinq mineurs de lac pri• 
son-école » de Forli se sont retran• 
chés au dernier étage de 1'6d lfice e t 
ont mis le feu • dn meubles qu' ils 
avaient entassés. Las pompiers ont 
é~int les f lamm es e t calmé les mu
tins à l'aida de leurs lances. Apr•s 
une courte lutte, des policiers ont 
réussi à les martr iser. 

A la p rison da Vérone, cinq au• 
tres jeunes gens qui, depuis leur ar• 
restation en mars dernier ne cessent 
de clamer leur innoa,nce et de 
réclamer la liberté provisoire darts 
l'a tten te de leur proœs, ont écrit 
ave<: lour sang sur deux draps: 
« Nou s voulons justice, nous som• 
mes innocents •. Aprè$ avo ir caué 
les vitres, li s ont suspendu les draps 
à la fenêtra de leur cellu le. L'un des 
jeunes gens, s'é ta nt coupé aux bras 
a du ! tre condu it à l'hôpital. 

Par ailleurs, une centaine do 
détenus de la prison de Pétrouse 
ont po~ plainte contm lesc tes
ponsables » qui leur ont refusé lo 
d roit de vote è l'occasion du refe
rendum sur le d ivo rce. La loi ita• 
Henne retire les dro its électoraux 
aux personnes condamnés à des pei• 
nes affl ictives e t infamantes, mais 
non à celles qui n'ont pas encore 
61, jugées. 
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le gaullisme : 
16 ans après - 5 - USURE DES << INSTITUTIONS >> 

Le domaine le plus spécifique de 
de Gaulle, c'était l'Etat. les « 1ns-
11tuhons 1. pour employer le terme 
favort des gaulltStOs ot Oebf'é en é1a1t 
l',d6o1oguo attrtré. La Cons11tutlon 
établ<e dtln• lat deu• promiors mois 
Qui sviviront t'a..-rivée de de Gaulle au 
Pouvoir. QUI donnmt la maximum de 
pou\l'Oirs au Président e1 fmsait do ses 
mmistres ses e~ovés irresponsables 
devant l'Assemblée nationale, lut 
nénntnOtns retatJlée et violêe à main
tes repnses. chaque fois dans un sens 
plus autoritoire; une demanda d'élus 
do I' Asserrblée na1ionale de con
voquor celle ci lut ,gno,ée bien Q<i'e lo 
eu1 roçu le nombre de signatures 
requos: l'élection du Président de la 
République par <1uelquos dota,nos do 
milliers do grands êlocteurs, fU1 rem 
placée par n Uect,on pléb1sc1ta1re au 
aufl rago ur.vorset · do Goulle .. 111 un 
, domaine ré:S~é • où lui seul prenait 
dos décis10r1s. Le Pr6siden1 de la 
République était un monarque absolu 
pou, la durée de son mandat, un sep
tennat renouvelable. Ollns u,, 101 
régime. tes int érêts généraux du 
capnal ne coonurent aucune entrave; 
quont oux intér61s P!Jrhcu~ers. ,1, se 
débrouillaient pour trouver dans l'ap-
pare.l d 'Etat ceux Qui pouvatent les 
e,der. moyennan1 gônérolemen1 bon 
prix 

besoin d·opparonees démoc,01,quos. 
C'était très stmple : le Président était 
on rolatton directe ovec le • pouplo • · 
pas par des partis qui mtrodU1sa1ent la 
« politique ,, donc la perversion des 
osprits. mai, ovec chUquo fronço,,. 
avec chaque française, par un lien 
po,sonnel sous forme de referondum 
En régime P11rfemen1airo. les gouvor• 
nements devaient demander des 
voies do confioneo. Dans le r4gune 
gaulliste, des referendums â ,nt&r• 
vaUes plus ou moins réguhe, s Jeur sar
vaieni de subs111u1. Ils é11icn1 en 
réalité des pfébisc,tes. les q uestions 
é1a1ont rédigées à cet offot et pour 
qu·,1 n·v ail eucun doute, de G.iulle 
dêclara1t chaque foi'.';: c'est moi ou le 
chaos. votez: pour moi ou JO m'en 
vais. 

Mais cela aurait été encore Insuf
fisant. Une ossemblôe croupion éta,t 
ég,alement i14c:essaire et, pour en 
avo1ir uno. il (ntta,t disposer d 'une 
organ15a11on qu, porte de Gaulle au 
p,ouvo1r. c'est de Gaulle qui lo créa 
ep,h son oceession au pouvoor Elle 
lui é1a11 donc redevable de son axis 
tenco, elle é1a,t destinde â le servir, à 
faire sa propagande dons lo poys, à 
êire ses « god ollots • l'U.N.A., 
l'U.O.R quel que so,t le nom 
qu'elle porta - fui la Société du 10 
décembre de de Gaulle. Elle é1art 

Un t el pouvoir .avait cependanl formole d 'un rassemblement d 'hom-

L• llu1 fdtr .... "'· V~ 11 ""4.,.!f. .-:- 1-.I. 

mes Qui. sauf un potll nornbro, 
n'avaient pas eu précédemment de 
bas811 personneflos dans un co,n do 
pays Y et'ltrèrent des aventuriers, des 
a,greflns, des hommes de SAC et do 
corde, des agonu ou d'ancutnti 
agents des serVtces secrets.. des hom~ 
mes de mo1n, de Jeunes loups. on un 
moi • des copains et des coquins », 
selon l'expression de Pon1atow sk1 q ui 
les • vus de trôs près. Autour do 
de Gaulle. ils vorenl l'occasion de rem
pltr leurs poch8$ e1 ils le f1ront avec 
d'autant plus d'aprfüé QU41, ma1gro 
leurs propos JXJbhcs contradictoires, 
ils n• savaient pas s Ils pourraeent lo 
faire bien long1amp1. 

Des vieux pan is bourgeois. tormés 
et nourrit dans le Mlrall parlementaire. 
il ne subsista que des ha9men1s, des 
déchets p lutôt. L'un d eux. toutefois 
crul bon de coopérer avec de Gaullo 
et l'U.O R: c'était celui, issu des 
républico,ns indépendan1s, dor,gé par 
Giscard d'Estning. où dos noiabfes 
voulaient bten coopérer avec les 
copatns e t les cOQuins mais ne pas 
se dissoudre parmi eux, à la fois Pour 
l'wnrnéchat et pour réserver l'avenir. 
Pour l'immédiat. on romarquora quo 
cette bourgeois,e Qui n'hésita pas à 
confier l'Education nationale, la 
jus1ice • des gaul~s1es ne leur fil 
guère confiance POur teo.r le ministéfe 
cles Anances. Sauf pour une courte 

·•"' .., 

poriode où Oebrô occ~ ce pos11. los 
cordons de la Bourse restèrent entre 
les maons de bourgeois da longue 
da1e. Nous avons dé1à signalé que le 
P.S. déchna1t dangerevsement et que 
lo PCr so mamtenou amis ma,s on 
viffllhssant 

Vors le milieu des années 60. 
quand la ~ t uotion économique mon
diale commença à se déténorer. 
l'usure du r'9ime se manifesta. En 
1965, de Gaulle fui m,s en ballotage 
pour te renouvellement de son man
dat. En 1967, una Assemblée 
nauonalo tul élue où les gaulhstes 
n'avaient Que Que1ques voix de 
ma,ori\6 1 grâce oux truquages dos 
éle<:lions dans les TOM- DOM). Toutes 
los catégories qU1 ne trouvatent plus 
de porte-parote au Parlement. co1n-
mencèrent à manifester dans la rve 
p04J, obten1r satisfaction de leur• 
rovendilcauons. Des grincements se 
firent entendre dans la machine éta 
t iQue. Cala obout,t â l'e xplosion de 
ma, 68 ! du( rnllions de grév,stes~ les 
m,nlstàros vides. la pohco et autres 
forces de t'ordre. épuisées ou in 
cettalnes. De GaU le aurait pu être 
chassé alors. s, los dorections quo 
suivaient les masses t ravailleuses 
l'avaient voulu. Mais ces d irections ne 
vouloient paa parvenir au govvor
nement su, la lan cée d'une poussée 
révolutionnaire de• masses. Aprh 

()1re resté incerta,n, dOsorion10 mômo 
pendant plusieu rs se ma ines, 
de Gaulle mon1ro une dornlèro fols ses 
capacités tacttques Aussitôt qu'il 
sontit que le mouvement plafonnait, 
qu·oucun• dlroct1on no voulait le 
mener plus avant, Il comprit qu'un 
reflux ella,t lnêv,1ablement com 
f't')encer. E1 au momont décisif où il 
falau mterveoir pour provoquer ce 
reflux Il mobilisa tout• la chlonl,1 
U O.R quî s·éta11 Jusqu·alors terrée, 
organisa une l'l'\arl1fes1a11on s...- tes 
Chorl'4)s•Elysees don1 le propagande 
officielle enfla démesurément le nom
bre pour en fair un évènement quos, 
h1s1onquo Il reprit les choses en 
mains. Alors qu•11 avait dû renoncer 
pend•nt la mont6e du mouvement d 
un referendurn Qlt ÏI avait lui même 
annoncé, 11 offrit alors des élections 
parlomontoires dont 10 ao,s.,ont ovec 
avidité le P.S et kt P.C. pour s·v fawe 
battra à plate couture. les gauflostes 
ayant après lo mouvemen1 savam
ment utdtsé la grande peur de le petrte 
bourgoo,s,e POUr él.,o une chambre 
introuvable. Mais ce ne fut pour 
de Gaulle et les saens qu' une pénpétte 
(l'un 1our. non le rodrosa-0men1 do 13 
situation. Avec ma, 68 commençait 
l'agonie du gaulhsme. 

Pierre Frank 
(à suiv rel 



QUAND GISCARD RACCOLE 
LES VOIX DES INFIRMIERES 

Une lettre datée du 9 mai. Une lettre sur du beau papier qui 
commençait par ces mots : « Chère Madame, chère Mademoiselle, 
cher Monsieur. Les résultats du premier to11r des élections prési
den tielles ont montré le désir de changement des Fra11çals ... » 
Cette lettre, elles sont des centaine,1 d'infirmières à l'avoir reçue ù 
leur domicile personnel. Elle est signée... Valéry Giscard 
d'Estaing! 

La démagogie éleçtora le ne con• 
na ft décidément plus de bornes. 
C'est Giscard en personne qui regar
de à présent chaque infirmière au 
fond des yeux:« Ayant eu moi• 
rnolme l'occasion de vlsltar r~m
m ent certain, h6pitaux, j'ai pu 
constater la compétence, le dévoue
ment et la conscience profe11lon
nelle dl chacun et de chacune 
d'entre vous. ( ... ) Je sais que votre 
profession, comme beaucoup d'au
tres, a des pr6occupltions propres. 
( ... ) Je m'engage à veiller à ce que 

l'action entreprhe avec mon appui 
par M. Poniatowski 10,t pounuivie 
sans rei.che. ( ... ) Je compta sur 
vou, pour etre à mes cOtés le 19 
mal.1 

En un mot : je comprends vos 
problèmes, mais votez donc pOUr 
mol l 

PONIATOWSKI? 
PARLONS-EN ! 

Principal lieutenant de Giscard, 
c'est le modèle du bovidé anti· 
communiste : c En r6gime commu
niste, e•t•il dklar6 samedi à Pol• 
tiers, il n'exista plus de liberté de 
travailler, de penser, de lire» ... 

Il 6tait aussi ministre de la Sant6. 
Un ministre dont tous les bavar• 
dages ,;ociaux de Giscard ne sau
raient d issimuler le bilan. A tel 
point qu'avant la mort de Pompi• 
dou, lorsque Giscard et Poniatowski 
étalent venus visiter quelques h6pl• 
taux, ils l'avaient fait en catimini, 
traversant les salles au pu de oour• 
se, aprés être entrés par la petite 
porte. Par cra inti sens doute des 
réactions du personnel ... 

DES• PREOCCUPATIONS 
PROPRES t: 

UN EUPHEMISME 1 

Ce qu'un Giscard d'Estaing ne 
comprendra jamais, c'est ce que 
c'est de vivre juste avec le SMIC, 

comme les agents hospitaliers débu
tants. Ce que sont les aléas d'un 
emploi d'auxiliaire ou d'intérimaire, 
comme on en embauc he de plus en 
plus. 

Et surtout travailler avec un 
manque énorme d'effectifs : à la 
Pitié-Salpetrière, plusieurs centaines 
de postes font défaut ; à Crétei 1, 
hôpital de prestige u ltra•moderne, 
plusieurs 11rvicos neufs restent fer
més par manque de personnel. 
Cuend on travaille dans la cavalcade 
permanente, avec pas m6me une 
demi-heure pOUr manger. Cuand on 
18 retrouve seule pour une salle de 
plusieurs d izaines de malades . 
Cuand les maladies professionnelles 

se mult iplient, de la tuberculose à 
l'hépatite virale ... 

Tout cela, ce sont pour Giscard 
des l p~pations propres» ; 

des questions d'intenda nce, en 
somme. 

OEUX QUESTIONS 
ET UNE REPONSE 

Cette chasse aux bulletins de 
vote nous am6ne à nous posor deux 
quest ions : 
• est-il vrai qu'on ait fait faire des 
heures supplémentaires au person• 
nel administratif, pour que les reva
lorisations de catégories prévues 
pour le mois de juillet, les infirmié• 
res puissent les toucher entre les 
deux tours? 

• par quels moyens l'officine 
électorale da G lscard, qui siège déjà 
dans les locaux officiels du Minis
t6re, a•t-.lle eu accès aux fichlen 
sur lesquels figuraient les adresses 
personnelles des infirmières? 

Seront-elles aux côtés de Giscard 
le 19 mai 7 La réponse, la plupart 
d'entre elles l'ont déjà donnée : 
« Ni bonnes, ni nonnes 1. 

Non à la politique qui transfor
me les hôpitaux en usines dépeu
pléeset insalubres 1 

CE QUE GISCARD t.,ON AR.yE N:, 'SôN ~ R If A,. 

N'A PAS DIT AUX INFIRMIERES : UN 
FASCISTE CHILIEN PROME.NE EN VISITE 
CLANDESTINE DANS LES HOPITAUX PARISIENS 

Alberto C. Spoerer, colone I de 
l'arm6e de l'air, et ministre de la 
Sant6 de la Junta chilienne est ac• 
tuellement à Paris. C'est ce que 

e1,1,,I. "1 't iT PLùS 

'T0VTE 'lEVN( 
M~5 NOVI '1011.S 
•~lN'C TI\SOl'f\ • l 
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vient de rMler la Fédération de Pa
ris du PSU. Log6 à l'h01e l Geor
ges V, déj•unant au restaurant c Le 
Doyon •• accompagn6 de 2 OS noi -

res immatriculées 1780 ZW 75 et 
362428 76. 

Avant-hier mercredi, ce fascista 
galonn6 a lait inc09nito la tournée 
des installations hospiuli♦res dans 
la rétion parisienne. But probable 
de ces visit111 : passar des contrats 
avec des firmes d'électronique fabri• 
quant du mat6riel rnoldical. La junte 
chilienne a en effet des besoins dans 
ce domaine : la répression qui s'est 
abattue 1ur le corp& médical, sur les 
Hlari6s en particulier • atteint une 
telle fpreté qu'elle a désorvani .. 
beaucoup d'hôpitaux chiliens. D'oo 
le sens de œtte visilll discrOa. 

Poniatowski ministre de la San
té, et bras dro it de Giscard est 
mouillé jusqu'au cou dans cette ma
nifestation honteuse da la collusion 
du pouvoir -c la junte chilienne. 
Oui a organi .. cette tournée, lmpos• 
sible Hns accord du ministire de la 
Santé? Quels trusts de l'électroni
que comptaient y trouver de subs
tantie ls bénéfices 7 Oui a fourni les 
« goril los • qui ont accompagn6 
Spoerer dans ses dêplacementt? 

A quelqun jours du z•me tour, 
une pareille r6v61ation prend figura 
de symbole. 

GISCARD 
ET LA 
JEUNESSE 

Mercredi soir, Giscard ava it choi
si Amiens pOUr évoquer les pro
blèmes de la jeunesse et de réduca
tion .. Il y a défini ses I bbjectifs 
prioritaires» : « meilleure défini
tion de l'orientation, différencia• 
t ion des pédagogies, souplesse des 
orientations proposées », rarement 
le candidat bourgeois s'était montré 
aussi général, accumulant promesses 
et banalités... Il parla aussi de la 
c formation permanente 1 , qui tend 
à devenir la caution, moderniste • 
à toutes les mesures réactionnaires 
prises par la bourgeoisie - comme 
l'abaissement de l'lge de la soolar lté 
obligatoire. A noter que cette 
mesure était défendue par Royer. A 
noter que Royer soutient Giscard. 
A notar que Giscard a soigneu 
sement évité d'en parler 1 

c Former des citoyens libres, 
cela implique la neutralité et la rta• 
bilité de l'école et de l'université, 
qui no doivent pas Atre l'objet de 
disoordes et de troubles ou l'enjeu 
de luttes partisanes. • Pour ce faire, 
une bonne solution : refuser x de 
considérer l'enseignement privé 
comme un enseignement élitiste», 
et tout faire pour qu'il, puisse con
tinuer à s'ouvrir à toutes les fa• 
milles qui le désirent. • · 

Enfin, Giscard n'oublia pas de 
rappeler qu'il était le candidat du 
patronat, puisqu'il insista lourde
ment • sur le rôle essentiel de la 
recherche et sur sa nécessaire har• 
monisation avec l'industrie », et 
termina sur ce sujet en dé<:larant 
qu'il était partisan d'un abelssement 
de 1'6ge de la majorit6 è 19 ans et 
d'un « service national» mieux 
adapté aux aspirations de la jeu
neSSI. 

LE DEMAGOGUE 
Celui qui voudrait ltre lei jeune 

président • der tous les Français 1 
est apparu, encore plus clairement 

Giscard 

qu'à l'ordinaire, comme le représen
tant d'une vieille classe, attaquée, 
déconsidérée, sur la défen1ive. Mait 
il faudrait que le candidat commun 
de la droite n' Identifie pes les mi
nets et midinettes payt, pour por
ter sur leur tee-shirt c Giscard à la 
barre I sur les Champs-Elysées à ce 
qu'est la jeunesse. Car celle-cl, 
depuis longtemps, • compris quel 
régime d'oppression se cachait der• 
rlère les paroles creuses des politi
ciens bourgeois, et a 6!6 l'une des 
forces qui l'a le plus violemment 
combattu . 

Cuand la jeunesse 6tait clans la 
rue, en mai 68, que fit Giscard, 
sinon te ranger du oôté des flics et 
de la répretsion ? 

Cepuis, à chaque lune de la jeu
nesse, Giscard s'est trouvé du côté 
de ceux qui r6primaient, provo
quaient, mépris.iient la jeunesse : 
l'affaire Guiot, prOYOquée par les 
flic1 de Marcellin, bras droit de Gl,
card ; les luttes contre la cin:olaire 
Guichard, sans doute futur premier 
ministre du prochain gouvernement 
de Giscard ril est élu 11, la riposta 
à la loi Cebré sur les sur.is, à la 
réforme Fontanet •lllé de premier 
ordre de Giscard aujourd'hui), tou
tes les lunes de la jeunesse depuis 
cinq ans ont été dirigées contre un 
régime, contre des hommes qui au
jourcrhui serrent les rangs, par con
viction pour les uns, par trouille 
pour les autres, derr~re ce candidat 
dans lequel s'est reconnue l' extr6-
me-droite fasciste. 

Si aujourd'hui la jeunetse est 
exclue du choix 61ectoral - malgr6 
les promesses de Messmer à Provins, 
qui sont exactement les mfmes que 
celles de Giscard à Amiens - elle 
saura, si le candidat de la droite 
passe, lui faire payer, par ses lutteS, 
le prl>e de ses mensonges et de sa 
démagogie. 

GISCARD 
A L'HOTEL DE VILLE -

Nous avons reçu par la poste 
une photocopie du télégramme ci
contre, envoyé par un certain Ber· 
trand de Ma,gret a ux respo n• 
sables dos co mités de sou, len è 
Giscard . 

Comme nous sommes un peu 
fouineurs. nous avons uitéphoné à 
Hubert Bassot (vous savez. cet 
anc,en routier de I' axtrême-drotte. 
qui organise la campag ne de 
Giscard et a négocié le • soutien• 
d'0rdre Nouveau). Monsieur 
n'était pas lè . Mo,s une s ecréta ire 
nous a précisé que le télégramme 
était destiné à la préparation du 

-meeting de Giscard le t 6 ma, : les-
re s p o n s a t> le s des c o m ité s 
devaient passer retirer des in·' • 
vitations. Rien d'autre 7 avons- C 
nous demandé à la préPosée. A sa -
connaissance non. Ma,s s i nous -
voulions d 'autres d<lta,1s. il fallait Q 
téléphoner Il un certain M. Plaiet, 

1 
, 

direc1ement à l'Hôtel de Ville de.,!. 
Paris, à ARC 98- 1 O. Ce que nous f
avons fait. Mais ce monsieur n • est • 
jamais là Sa ns doute est- il trop i 
o ccupé . Belle démoc rati e 
bourgeoise. qui tait financer ses '2 
hommes e t leur doMe des loc aux ♦ 
municipaux avec 1 • argent des con- -
tribuables. ~ 



• 
femmes 

appel des 
petro/euses 

AUJOURD'HUI : des femme, s'or
ganisent &t entrent en lutte 

" dans les entreprises, comme 
aux Nouvelles Galeries de T hionville, 
à la Samex de Millau, à la Cofra• 
maille, à Boussac, à Cer1$1y, à Lip, 
dans les Banques, etc ... 

" dans les cités, comme à la 
Sainte Famille à Villeurbanne, où 
los femmes ont brisé leur isolement 
et collectivisé un certain nombre de 
tkhes ménagères. 

" pour obtenir 1 'avortement et la 
contraoeption libres et gratuits, 
mettant le pouvoir devant un état 
de fait, dénonçant l'hypocrisie par 
la pratique exemplaire . 

UN PEU PARTOUT, 
des femmes se retrou

vent dans des groupes où elles com
mencent à rompre leur isole• 
ment. A Paris, un certain nombre 
de groupes de femmes se réclament 
de la Tendance Lutte de classe du 
Mouvement de Libération des Ftm• 
mtt, se sont implantés dans les 
quartiers; d 'autres groupes n'ont ja
mais eu de contact avec le MLF et 
sont nés dans les quartiers, les 
lyc~s, les entreprises. 

Nous ressentons maintenant la 
nécessité de renconuer d'autres 
groupes de femmes. 

Nous appelons 6 une rencontre 
nationale réunissant : 

- les groupes de femme, exis• 
1ants 

- les femmes ayant participé à 
des luttes dans leurs entreprises, ou 
sur l'avortement, etc ... 

- toutes les femmes désireuses 
de prendre contact avec d'autres 
femmes, de participer à notre lutte. 

Cen. rencontre, qui se déroule• 
rait dans la région parbienne, les 1S 
et 16 juin, pourrait nous permettre 
d'échanger nos expériences, no• 
réflexions sur ce qui caractérise no
tre rôle de (emme dans l'ensemble 
de la société 11 mai.rnit6, Il NXUI• 
lit6, la séduction, l'avortement et la 
contraception, notN! rôle domesti
que, le publicit6, notre rapport au 
travail, tout ce qui constitue notre 
oppression. 

Nous pourrions y éçhanger don 
textes, des brochures et des bilans 
que des femmes ou des groupes de 
femmes pourraient ou auraient rédi• 
ger. 

POUR UNE 
RENCONTRE NATIONALE 

DES FEMMES 
(15 et 16 juin} 

Cette renconue, nous permet • 
trait de faire le bilan des luttes qui 
ont ttô menées par du femmes. 

Dans les entreprises, oes derniers 
mols, les grèves menées ont permis 
à de nombreuses femmes de se re• 

SOUSCRIVEZ ! 
C.C.P. : CHENOT 
PARIS 4501 / 42 

• 

trou•er, dl poser leurs problèmes, 
de revendiquer leur participation à 
part entière au combat mené par les 
travailleurs. 

Sur l'avortement et la contracep
tion, avec le MLAC e1 pour tirer lo 
bilan de notre participation. 

Des commissions pourraient être 
mises en place pour permettre à cei• 
les d'entre nous travaillant dans un 
même secteur (entreprises, hOpi• 
taux, éc-oles, lycêes, facultés) de 
mettre en commun nos aoqu{s et 
nos difficultés 01 dégager à partir de 
ces expériences des thèmes de tra• 
vail, de sensibilisation et de luttes 
pour les mois à venir. 

• • ft FEMll'IISME 1$ 'tfl.OP 

Sè P.i e"IISt GllOSE \)OUR 
au'Oti l.S 1,'i1$~6 A c.,s 

Gl\~t..VGWI: S 1 

Enfin cette rencontre sera le lieu 
privil6gi6 où oes diseussions nous fe• 
,ont débattre de la construction du 
mouvement de femmes à partir des 

expériences des groupes existant, 
des coordinations loc,iles, de nos 
Journaux, en particulier • les 
P6troleu ses • . 

Nous voulons rompre avec l'iso
lement et la solitude qui sont un 
des aspects Ier plus insupportables 
de notre oppreS$ÎOn et nous entrar 
nent bien souvent dans le découra
gement devant ce qui nous reste à 
faire. 

Nous d éoouvrir nombreuses et 
décidées à lutter ost tout à fait es
sentiel à notre prise do con,cience, 
et à notre radicalisation individuelle 
et collective. 

Au cours de l'histoire, des fem
mes ont pris conscience de leur op
pression et ont souvont mené des 
luttes exemplaires, mais le Mouve
ment des femmes n'a Jamais existé. 

C'est la première tâche qui nous 
attend, et pour laquelle nous de
vons nous mobiliser Celle rencon• 
tre doit être suivie de beaucoup 
d'autres ... 

Toutes celles qui voudraient 
nous contacter pour préparer ceue 
rencontre (documents, contribu
tions écrites, participation). 
peuvent prendre contact en écrivant 
Il : 

LES PETROLEUSES 
BP 2575860 

Paris CEDEX 

Pour celles qui participeront à la 

rencontre: nous avons besoin d,une 
estimation três rapide lavant le 1er 
juin) pour l'oménogement dos 
locaux dont nous disposons il fau· 
drait cependant prévoir sac de oou• 
ch&ge et matelas pneumatique). 

Nous envisageons une partici
pation aux frais de voyage pour les 
femmes qui viennent de trés loin. 
Une garderie fonctionnera pour 
toutes celles qui n'auront pu faire 
garder leurs cnfanu. 

coordination des groupes 
se réclamant de 
la Tendance luti. de Classe 
du MLF 
les P6troleuses 

ftJ) courrier des lecteurs 

/\ PROPOS O►' 1..A REPONS!: OE 
ROUGI: A LA l,[TTRF. ors 
CA MARAOtS OU\'Rll:R~ 1 r 
ttOMOSl:XUF.L.._ PARUE DAN', LE 
, . IS OL Il MAI 

■ l.a rl,oo<t ~• la rf<l,dlon i la ldlrr 
iur 1"1Mimesu11111ité paNe lt 11 mai, n'est 
1HK'IINftt!Af ,1tbl1k111Ct, Elle: lit ptrmt1, 
t■ b1111 d'u■e i,aa.e, sur 4tuel1'1't"'i tfüal•t~ •e 
lia.ne,, d~ r-uxourds s111s •PPl-1, alors CIIM! 
Rouae 41"tst aw,11ruHI pn 111a11if~tt \Ur 
cecre 4111~don, si CJr n'Ht - i,_.i,ec1emN1t 
et. poarrail•OII dltt, ... , ~ dOIIHll'f bo••e 
Cott'iCiftlN" - par la ,-bllC'IIÎH .it h:ttrr
dt l'AntJaormr. ~ tonal:itf, abruipte d 
dffe11~he. hll 4011tt 1111 ltipttl lnditionHI, 
Pft1 ouwert n dtb11. Il n' rn ~'iort, 
l."Ollt-rktme11t qut la .. défenst lllftnocra• 
li'l'I" 11<.s l>o-uotl! •. R°"Jt, dlroll•Otl, 
,, ~tw au-daws du dft111 qar la 'ltu1111irf. 

-'• IIN d'•fflri...- 'l'I< I< clh11• 
t'SSt11rKI (oe tout ~, li .. ,u f:1 rtp,Onw) 
11'opin1l1 a,ec CN..\ wlon ll"S(lud~ .. 111 
wislon h1•110MutUt d■ 1110Adt: ~rail, '11'' 
nature, ri-rnlutionuirt t)• n'Nalt•il ,a-1 
'""' .im,i. (tt ,..., dfd>II) dt rl,,o11411n, 
ncittlDl'flt C't Ull'I 11nhi,dlitk : nttn \('Ulf
dltlt IKIIIS dtfnidH'i les homose,.11ds coa
lrt la réprt'islon tt l "ordrt morul, 1nal11 
Utr.\Î ta sociftf sociali~t qw rioo'i ,m1lon11 
~ rd.sera li l'teaa.Us<1cmt•I d~ lou~ ,,.,.._ 
maillé .,,.,11,. tllr lal,-..r1 libn l'tpa• 
noui'lwme•t dt 11 w wMitè, ) com11ri, .;ou~ 
,a for•t ko•~~•llt. 

Q.t l'on ,c'fl\f. pour ftf111i'", 4111'11°" 
l'MmMuulill d~lra ou lllispuaiira, 
'" 1..,ortt ! Au) .. rd'IMol. 4a°' 11 Nl■lllo 

\ ' • • 1 

C!Ct11trtt 111 IHnnlt boorgt.'Obt tl lt'\ t:•rit1 • 
turn .i, ~i11i~ ..... Cf! 11' t'i( PH l'Nrll
tlel 1 

Moaslt wr, 

u. .,11111111 
4u FÇR 

■ Il Hf some-nt qut!lti<HI au coun dr 
telle u,m,1,.H llttlor■ le dt la 
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pointes rouges 

A PROPOS DE DEMOCRATIE 
OUVRIERE 

■ Plus de 20.000 penonnes au 
meeting unitai,. de Lyon. les ora
teurs ont multipll6 de violentet at• 
llqu• conue Giscard, candidat 
• du risque contre le cha11f11ment •, 
meis sans sortir de 1'61ectoralisme, 
sans offrir de perspectives mobilisa• 
trices. Mauroy invoque • l'unité tt 
la concorde •· Caillavet • la paix so
ciale 1 . Marchais p.-écise que le so• 
cialismo n'est pas • l'ordre du jour 
et ne fit aucune allusion au Pro• 
gremme Commtm. S'9uy dénonce 
lt budget d'1ust6rit6 lllabo,. pour 
75 par le minislllrt des finances et 
awrtit que les trevallleurs seront 
contraints è la 1Nlve en cas de vic
toire du ministre des finances. Mai
re affirme après Maran9', l'in<Upen
dance du syndicalisme envers tout 
gouvernement, mais que les trevail• 
1 eu rs devront être responsables. 
Chapuls se veut gauche, parle de 
majorité réeQ1; discours-caution qui 
n'offre aucune altemative Nelle. 

la logique de la ma in tendue 
oux gaullistes a pour contre-partie 
celle du poing tendu à l'extr•me• 
gauche. le -••ce d'ordre du PCF a 
en effet agress6 physiquement les 
militants du FCR, ainsi que des CO· 
mit6s Chili qui diffusaient un tract 
d6nonçant la r'c>ression contre les 
trevailleurs et tous les partit du 
mouvement ouvrier chilien. les 
protestations de uavallleurs p,6-
lenh et la fermet6 des r6Yolution
naires ont permis d'imposer le res
pect de Il <Umocratie ouvr iôre. La 
diffusion da 11 presse r6volution
naire a pu c«1tinuer. 

LE PEN RECID IVE 

■Après le procès lntent6 contre 
Rouge, dont nous avons fait appel 
du jugement, le Pen vient d'••· 
igner en justice notre camarade 
R6cen1tl, qui devra comparal'tre le 
27 mai davant le Tribunal de Gran• 
de Instance de Paris pour avoir 
treité le Pen de tortionnaire a, cours 

dl l'émission de RTL • le arend 
jury , du 29 avril dernier. 

Trh bien. Gageons qu'à ce 
proc6s nous serons de nouveau ame
nés 6 pa,ler des agissements de le 
Pen en Algérie. A croire que celui-ci 
y prend goOt. 

« QUAND LE PEUPLE 
S'EVEILLE, 
T 6moignaf111 sur le Chili entre 
Nov. 72 et janv. 73. 
F I LM-DEBAT PAU Salle Justin 
Blanc, Rue Latapie 
Samedi 18 à 21 h 
Coll)tt6 da· soutien à Il lutto rho• 
lutlonnaire du peuple chilien. 
le com,t6 Chili d'OLORON St 
MAR IE o,vanise une projection du 
mime film, le samedi 18 à 16 h. 

POLITIQUE-HEBOO N0128 est pa• 
,u. avec 
• un dossier armée 
• l'appel des oent soldats 
• le Portugal et la guen-e coloniale 
• un dossier : PH en dllnger de mort 

Pour que PH continue, achetez· 
le, li,ez-le. En vente dans les kios
ques : 3,60 F. 

lA LIBRAIRIE 
ROUGE 

n'accepte paa la trêve 
10 impasse Guéménée. Paris 4• 

Ouv■rt tou1 lea jour1 de 10h à 20h 
sauf le dimanche. 

LES DERNIERES NOWEAUTI:S 

• La Guerre d'Alg6rie, 4 1ome1 
en livre de Poche. 
Y. Counlàre. 

• Révolut ion et contre-
révol ution en Catalogne. 
Carlos Semprun ,Maura. 

• Chili ou la Tentative. O. 
Duha1nel. 

• Le mouvenllnt ouvrier 
françai■. Marx ,Engëls: plm: 

• l'opposition ouvn,,e . 
Kollontaï: 

• Les luttes de ctasse en URSS 
C. Bettelheim. 

Et bien sur TOUS NOS PRIX AVEC 
2.0 % DE REDUCTION. 



Saviem-Caen 

CONFERENCE 
NATIONALE 
OWRIERE 
DES 1. 2. 3 JUIN 

« ce sera aux travailleurs d'imposer 
les augmentations 

uniformes dans les luttes » 

La Saviem à Caen. 6000 ouvriers. Le souvenir encore récent 
d'une gràve qui n ' a pas abouti, en mars damier. Le bilan, on con 
tinue à le t irer maintenant : l'attitude dH dirigeante de la CGT, 
l'absence d'un organisme permettant une gestion démocratique de 
la gràva, la riposte hésitante au lock-out. le politique d'u nité à tout 
prix qui c onduialt 18 direction de la CfDT • une impasM ; c'est de 
tout ce ta qu' il f aut discuter pour pr éparer ln luttes à venir. 
ROUGE a rencon tré trois camarades de la Saviem et leur a 
demandé comment ils voyaient la si tuation dans les mois qui vian-

ROUGE : Lora de la dernlàre 
grève à 1■ Saviem. vous av iez. 
demand, des augmentatlOf'la uni• 
formea. Comment tit u1z •voo1 
ce tte reve ndication p.er r•pport 
aux ~ .-apectiv•• offertes par le 
PrO{jrl mme Commun 7 

M ..• : Dans l'us.ne d y a eu un vote 
à 70 % pour tes augmen101oons uni 
formes. Mais la d1reetion CGT reste 
tavorablo aux augmentations h,érar• 
ch,sdes. 

A . .. : L 'autre JOur, Mitterrand 0SI 
venu é C.,en, Un responsable CFDT lu, 
a posé uno question là-dèssus.. 11 a 
répondu en termes de grille h1érer 
chique urnque. ce qu, veut dire aug 
mentat,ons hiérarch1séos. Il est c law 
mamtenan1 que ce SfH'a aux 1ravail
leurs d ' imposer les augmentations 
unrformes dens HIS luttes. 

ROUGE : En juillet, vou1 avez 
une négociation avec le patr on de 
ta S.viem 1ur le p,oblime del 
a■l■ irea. Comment penaez•v oua 
que cela va ae pe1.ser selon le 
r,1ultat de rétect ion pré1iden• 
tiefle 7 

M ... · Mo, 1e pense que ces 
négociatoons se passeront sans doute 
• 6 froid •· Si Minerrend passe, Ill 
grande majont~ des travailleurs dans 
un prernter tof1'4)s. fera quand-même 
conriance il Mitterrand et e, l)<lfern en 
lui. Et si c'est Giscard qui passe, d v 
eura sans doute un certo,n décou,e
gement au soin de la classe ouvrière. 

8 .. , : Je PMS-0 eff~tlvement quo 
s, Gtsca,d passe 11 va y avoir une 
retombée des luttes : mais t,nelement 
ça tombera den, une période assez 
normale. parce qu'avant les vacances 
on ne peut pas e~er grand-chose, 

Rhône-Progil 
Pont-de-Chaix 

LES CADENCES 
DIVISEES 
PAR DEUX 

Mard i 14 mai à 4 heures. l es 
t ravailleurs de l'atelier phènot• 
acétone d,c,dent en 111embt41e 
g"1érale de contrôler euic:~mimea 
la p rod uction afin d'ob t eni r 
satiefaction au, leun reven• 
dicet1ona: reval ori sat ion des 
cla11iflcetion1. augmentation des 
affectifs. I naugu rant par li •mime 
une nouvelle forme de lu t t e. ils 
r,duiH0I de moiti. leur1 cedences 
e t rédigent leu r cahier de reven
dication•~ 

Cette réduchon do m04tié des 
cadences porme1 d'év11er un Iock out 
,rautres secteurs de l'entreprise (qui 
risquerait de monter los trava,11eurs 
m,s à pied par ln direction contre le1 
travailleurs de phénol-acétone. Ac
tuellement aucun camion ne sort. La 
dir~1ion ne peut pas honorer SN 
commandes d 'acthone et de phénol. 
qui sont tràs 1mPortanto on ce 
moment, 

UNE PREMIERE LUTTE 

VICTORIEUSE 
En mars 73, I' etel18r ph'®I 

acétone avait déjà bougé. Un 1ncident 
1echn,que avait obligé la direction il 
8rrêter l'atelier Les ouwiers qui 
étaient alors en 4/8 étaient passés à 
la journée. ConS<!quence : la suppres
s,on des p11mos de postes, c'ost à 
due une sensible perte de sata,re. 

Devant celle anoquo. dont la 
direction faisait u~ 1 ques110n de 
prmcape •· nous avons ,,pondu par la 
g<Ove : tous 181 ,ou,s, au vest1airo, se 
tona,t une assemblée générale ; tous 
les )Ours. le chef de groupe ventlll 
fairo dea propos1t1ons qui étoiont 
réguhérement repoussées â 
l'unen1rr,té. 

L ·atelier refusait tou1ours de 
redémarrer . « Notre principe • 
nou1. c'elt que noua ne repren 
drona pas t ent que nous n'aurons 
paa r lnt, gralit , de notre salaire et 
11 garantie pour l'avenir de toucher 
nos primes d• poste. en cas de 
pauage • la journée. De plus. noos 
n·1von1 a ucune confiance dans la 
parole des patrons : nous voulons 
un papier 1ig"' de votre main•· 

l ·at eker deva,1 démarre, à mid, A 
mtd1 mcNna cînq. le chef de Mt'VIC9 

Au retour des vacances. les gars 
aurauttu peut-itre lin peu de d1f
l 1cu111!1 è se remettre dans te bain. 
Mais les conthts vont remonter de 
toute façol\ Que ce so,t Giscard ou 
Mitterrand, à mon ovis. 

ROUGE : Et 11 c'eat Mitterrand 7 

M ... : S1 Mitterrand passe, 1e crois 
que pour le démoroge des lunes. la 
CGT reprendra les mots d 'ordre de 
1947 : "p,oduire d'abor d, reven , 
dlquer eprè1 - · Au démarage des lut 
les. Je pense que dans ceue s.tuatton 
on trouvore plutôt les élémonts corn 
ba11fs de la CFDT 

A .. . : Je crois QUO tes choses von1 
beaucoup dépendre auss, de ce que 
font le PC 01 lo CGT, ta CFDT et le PS 
S 'ils ne font rien pOur qu'il y ait dos 
lullesd'ensambla qui se développent. 
il y aura des obstaclet. Ça dtlpendro 
aussi de ce qu"on POU1ra faire nous
mômes. 

ROUGE : Et l ace au vote Mit• 
tenand, com~nt M situent les 
1r1v1ilktun de 11 Seviem 7 

M ... : Pour to mo)Ori1, des trav
leurs de la Saviem, la seule solution 
q u'ils voient c 'est voter tv\tttenand au 
premior ot au dou1oème tour Ce qui 
compte pour eux .. c'est avant tout 
battre la dro,te, sans onvl
sagerbeaucoup plus loin, Pour 
l'avant-garde aussi, beaucoup de 
copains qu·on e, voient aussi Mit 
terrand aux deux tours. Tout en disant 
qu' ils savent très bien que c est par 
tes lunes qu·on obuendnt quelque 
chose et non par les belles paroles de 
M1uerr&nd. 

A. .. : Mo., ,e connats des 93rs qu, 
ont voté l<.nv,ne au premier tour Il y 
en a quolques une. sur1ou1 après los 
déclarallons de Mottenand dans des 
moeting1 ou O la 1 .. 0. Mols lo majorité 
a voté Mitterrand dès le premer tour · 
et on a quand môme eu beaucoup de 
mal, parce que l' idée des gais c'étM 
avant tout de baure la droite. 

B ... : Il semble qu'il y a,1 pour lïn 
stant pas mal d'lllus,ons qui trainent 
dens les esp,its et quo pourront 
disparaitre quand ils en aurO=-'t fait 
l'expéuence un cert&N"I temps,. Ma,s 
au mveau de r ov■ nt garde. 
Il v aura quand même une défiance 
très nene vis 6•v11 de M111arrand. 

&Nivait avec le papier signé, liJchant 
sur tout ce qui était domaod4§... Au 
phénol te le(:on de cette tulle o élé 
tirée. les gars ont compns q1/un1s 
orgenl5'!s, ils étaienc boaucoup plus 
Ions, 

H PLUS ON EST NOMBREUX, 
M IEUX ON EST ECOl/TE » 

Aujourd'hu,. tout te monde par• 
ticipe à l'ac11on e, cela dès le début. 
Pour t3ncer la lutte, chaque équ,pe 
s·os, réunie d 'abord on nssemblée 
générale. séparément, Puis. à parllr du 
mardi 14, Il 4 h du motm, une AG des 
4 équipes a réun, l'ensemble dos 
postes. de rouvner au chel de poste. 
Chaque jour i 11 h, se tient une 
assemblée générale seule habilitée à 
doc,oer de l'ac110n 

Cane lune. c· os, celle de tous Au 
bas du cahl.er de revendications, une 
note : « cahier de revendication, 
d,poaé par le• travailleurs de 
ph,no l-ac êtone et Cumênh. 
soui.nu1 par IH d' légu•• du .,.r . 
sonnel CGT e t CFDT » .. . Dans tous 
les pourpa,tors avec ta d1rectton. les 
délégués irone accompagnés de quoi 
ques uns d' entre nous. travailleurs du 
rang. A la prnrr,ôro ontrovuo, la diroc 
tion n'a pas du tout apprécié • c ·est 
pourtant beaucoup mieu)( ainsi : dans 
co 9en,e de réunion, plus on est nom 
breuk, mieux on est écouté et plus on 
est reSl)ectê. 

Meintonent, on p,épore le suite. 
l' ,nformatton est déc1srve car notre 
action est resttle lomi1ée à un secteur 
de rus+ne: et pour éviter l'isolement, 
al fau1 que nous oxpllqu.ons lo sens de 
notre mouvement. Ce sera à l'assem 
blôe gtlnéralo d'on décider. 

Nous avons aussi pris contact 
avoc des travailleurs de Roussinon 
pour qu 'ils refusent toute augmente
uon da la product10n lAh6ne Poulenc 
Rouss,lloo et Rhôn-0 Prog,I Po111-de
Clatx sont les seules unités qu1 fabri
quent du phénol et de racô1011e on 
Franco> De ce fait. le patron ne peut 
com.,ter sur Aouss1llo11 po...- nous 
diviser pour affaiblir notre lutte et 
hOnorer l~s commandes. lt doet céder. 

.. ~rre■pondant Progil 

ils 
ne respect= (( 

la trêve 
NOVACEL-ALI ZAY : 14ême JOUR DE GREVE 

• Le 8 moi, 6 grévistes - dont 4 représenu,nrs élus du personnel - ont été 
assignés en rt!féd et cond811'inés A quit ter les lieux avec mMace d'int11rven• 
t1on dos , forces de l'ordre ». Le prtJfet II confirmé la menece. Uno <id/égo• 
l ion de grt!visres s'est rendue au siege de Paris; mais la direction générale a 
refuss d'entamer les négociations. Une explication dt! la grive par méga
phone nu restouront de 1'111,rreprise de Paris, ov«: distribution de m,crs or 
l»nderoles, a tlttl bien accueillie. Le mime travail d'information a tittl r6alis4 
à l'usine de Novacel·Dévil/e. Plusieurs usines sont prêtes à nous aider active
mem en cos de coup dur. C11 marin, /'AG dos gr6vistes e déc,d!J .+ /'unanimité 
d'ouvrir les port11s de l'usine oo personnel Novacel non-grtlviste dans l'espoir 
d'un déblocage du conflit D'autre part, la direction dl!partementale de la 
main d'œuvre a convoqué la diroction générale pour engager lmm"'latement 
les négoclotions. Nous attendons la rt!ponœ. LB travail de popularistition 
continue et nous avons de nombreux conracts avec d 'wtres sections syndi• 
cales er d'autres e/llreprises. 

La solidarité financière devitmt do plus en p lus /Jtkessaire. 

Crédit agricole de Pont de l'Arclte 
St/et/on syndical, CFDT No vacel 
fll023 1,836. V 

NOUVELLE SOCIETE ROMANAISE : OCCUPATION DES LOCAUX 

e c'étnit !'tin! 73, les travailleurs de la choussurB de Romans étaient encrés 
en Jurte contro les licenciemen ts et lo fermeture de l'usine Salamonder. 

José 81degaln est lntervonu pour signer un accord qualifi' à l'dpoque 
d;exemplolre : 

- roembauchage do tous les travailleurs dans le « Nouvelle Sociéœ Ro
mana/se a 

- salaires à discuter err février 74. 
Depuis /e ton o changé : à /11 veille du démarrage de la nouvelle entreprise 

(prévu le 2 moi/, les travailleurs n'avaient reçu aucune assurance,..,, l'em
ploi, molgrt! le ~parti volontaire, de la moirid d'entre eux. €r voilé, qu'on 
leur apprend que les s.Jloi res de rkmbauchage seront l>asés sur le minimum 
national de la branche. Ce qui signifie pour les travailleurs de /'ex-Sala• 
mander une peru de salaire de 10 à 50 % sur ceux d'octobre 73. 

Dans cos conditions, personne 11'• voulu rcprendro le travail le 2 mai. Los 
ouvriers ont décidé l'occupation des loc;,ux nuit et jour. La popularisation 
et Je soutien s'organisent. 

LA CO LOMBI A (Issy) : GREVE POUR 150 F POUR TOUS 

• Une centaine d'ouvriers, des salaires tr6s bas ... 
Il y a quelques mois, Il /'initiative de quelques travailleurs combattifs, uno 

section syndicale CFDT se créait. .. regroupanr aussit6t une quarantaine de 
travail/ours. 

Ces derniers jours, IB nouveau patron (, Ronéo • • repris l'entrBprise le 
mois demier ) , expliquait que de graves difficul tés financldres ne lui permet• 
tait pas de satisfaire les rovend,catfor,s déposées por les déllguds. .. 

Vérification faito, l 'cntroprise ne peut mime pas honorBr toutes les corn• 
mandes qui lui sont passées ... 

Mercredi les travailleurs dtkidaient en AG à la quasi unanimité, /11 ~ve 
DWJC occupation ~ locaux, pour t 160 F d'augmentation imm4diale pour 
tous • 1. 

La lutte continue 1 

COMMUNIQUE INTER-LANGUES 

• Le personnel d'lnterlangues, 12, ruo d6 lo mont/!gne Sllinte GonovitJve 
Paris 5eme r« en gn!ve depuis le lundi matin 6 mai: L• grève a été provo· 
qude par la d6c1sion arbitraire du porron de ddménegu l'enrrepr/$11 dans 
un dé/al de qumze jours, co qui signifie un changemet1t important et sa/Js 
préavis, des conditiO/JS de rravail er par la m ise à pied du délégué syndical. 

Les ra,sons fondamentales de la grève sont : 
- le refus de ndgocler par le canal du délégué syndical o deux repr,scs 
- pas de sécurité de l'emploi, pas de contrats de travail. 
- la gestion aberrante et sans aucune consvltation m Information 

sér/ec,ses du Comité d'Emrepr,so. 
Le person,>el en grève d 1nlerlengues no reprendra lo travail qu'après 

l'obtention de garantit!$ écrires et signdes par le patron et le délégué syndical 
sur les points montionnds ci-dessus et à condition que le tMlégui syndical 
soit rdlntt!grd. 

Des membres du Comib! d'Entreprise. 

COMMUNIQUE PTT 

• ( ... ) Giscard d'€staing, hier l'homme de la droite la p lus an ri-ouvrière, le 
restera demain s'il est Alu prés,denr. 

Dans los PTT, 011cun ogenr, aucun cadra no pout soutenir une telle 
pol itique. Ce qui veut dire que Giscard d'Estaing ne doit pas pouvoir 
compter sur leurs voix. 

Dans co combot de closSl/s entre la droit, et le l}IJUCho, entre exploités et 
exploiteurs, la CFDT-PTT, le 19 mai comme le 5 mai, choisit son camp. 

Le 39ème Co/Jgrès de la fldération CFDT-PTT, n!uni Il Lorient du 14 au 
18 tnlJi 1974: 
• considèfB que depuis 16 ans, jamais les travailleurs n'onr t!té aussi proches 

de mettre un terme à un pouvoir qui n'a cessé de les exploirer et qu'ils ont 
sv affaiblir por Jeurs lunes; 
• appelle l'ensemble des travai/1.urs dœ PTT à contribuer le dimanche 19 

mai à la défaire de Giscard d'€staing et au succès de François M itterrand, 
candidat de toutes les forœs popu/a,res. 

O.s le 20 moi, les rravo1//ours doivent, en c11s de victoire dos forcos 
populaires, la consolider et l'élargir en obtenant dos changemenrs 
significatifs. 

Cerre victoire des troval/leurs sttr los force, rdacrionnamis ~rmettr11 de 
satisfairB /C$ revendications les plus immédiates et d'ouvrir la voie 011 

socialisme autogestionnaire, objectif de la CFDT. 
Lorie111, le 14 mo, 

0 O.,OtllliM R- - V,..lfltl/ 11 me/ 1e14 _. 



E ""j '·-~ international 
Portugal TOM-DOM 

LA MISE 
EN PLACE 

D'UN 
GOUVERNEMENT 

GISCARD 
MON COLON 

Bien que limité par la vigilance 
populaire, le système esl rodé. 
Morts qui votent · il y a deux a.ns; 
ils étaient 15.000, pas moins, ins• 
crits sur los llstos électorales à ln 
Réunion, département de Debré. 
Urnes volées : en Guadeloupe, lors 
dos législatives de 1973, un maire 
U DR, déçu par le scrutin, fit 
enlever du bureau de voto par la 
police l'urne et l'installa tout 
bonnement che,: lui. Vote, grou
pé$ : à Djibouti, moyennant quel
ques garanties alimentaires ou 
trébuchantes, les chefs d'une tribu 
votent UDR au nom de tous les 
membresdeleurcommunauté ! Dis
tribution dl vivres à l'entrée des 
bureaux de vote . Intimidations : 
ainsi, à la Réunion, ou; sans raison 
aucune, d'importantes forces de 
gencunnerie ont invosti, le 8 mai, l& 
village de F1eurimont, perquisi
tionné à une heure illégale, arrété 
une trentaine de personnes, village, 
qui, comme par hasard avait massi• 
vement voté Mitterrand au premier 
tour. Enfin, men•- physiques 
contre les militants anti
colonialistes. Ainsi, à la Réunion 
encore, Debré fait vraiment du zèle, 
Paul Vergés, secrétaire général du 
PC réunionais, a échappé le 10 mai 
de justesse à un attentat, alors qu'U 
était en compagnie d'un des fils de 
Mitterrand. 

TOM-DOM. Idyllique et menson
gère : dans les colonies françaises, 
plus de 60 % de la population active 
est au chômage pan iel ou total, la 
vie est 4 0 % plus chère.qu'en 
France ; le revenu moyen est le 
quart de celui de la métropole ; de 
janvier à octobre 1973, en Marti• 
nique, le prix du riz a oru de 150 %1 

celui du pain de 16 %, de l 'huile de 
35 %, des œufs de 30 % ; enfin 
chaque année plus de 10.000 jeunes 
des DOM sont poussés par le colo
nialisme à s'expatrier, 

DE COALITION 
Le général Anton,o de Spinola a 

6t4 Investi de la charge de Président 
de la Rél)<Jbhq<ie du Portugal jeudi à 
16 heures par le chef d'Etat-major des 
forces arm'8s. lo g"16rol Co11a 
Gomès. la formation du gouve<• 
nement p,ovisoire est intervenu 
quelques heures après la cérémonie 
d',nvHtiture au château de OUELUZ. 
le Versailles Portogaos. 

La compcsitoon de ce gouv0< 
nement appele plusieurs remarques : 

La chute de Caetano, la désartlcu
lat,on sinon la destruction d ' une par
tie de l'appareil d'Etat !Police 
po411ique) et le formidable essor du 
mouvement de masse provoqué par le 
coup d'Etat sont intervenues alors 
que la bourgeoisie pcrtugaise et son 
aile la plus dynamique ne disposait 
pas d 'un part, capable d 'assurer seul 
la ralèva. 

la bourgeois.e portugaise se fixe 
4 ObJectofs lmm'cllalt II la coml)O
sition du gouvernement indique en 
hhgraf\8 tes tact.que, que va mettre 
en œuvre lo fraction la plus avancée 
du grand capital lusotanoen peur par
venir A ses fms. 

lA QUESTION 
COLONIALE 

Le réglemont de la queation 
coloniale qu, fut à la base du 
mouvement de révolte dans l'armée 
reste aujourd 'hui l'une des quutiont 
les plus brulantes de l'actllallté. Non 
parce que c est en Afroque que se 
joue le SOt1 do la bourgeoisie por• 
tvgaise, mai3 parce que la place oc
cupée par ce problème dan, let 
évènements qvi ont mis fin au règne 
de Caetano a ét4 d6cisove. 

Deux orien1e1oon1 se d4gagent : 
celle de la gauche qui réclame 
l'ouverture 1mméd11te des n4go
cia1 ions avec les mouvement■ de lib6-
ration afnca1ns pour conclure oo 
cessez•le•feu et déboucher sur l'ac• 
cession à l'indépendance de la 
Gu,ntl<t-Biuau. de l'Angola et du 
Mozambique. 

Face à cette perspective. Spioola 
re1rouve let accents gaulliens de « la 
pauc des braves braves • et du I der~ 
n,et quart d 'heure ». « Pas de capltu .. 
latoon, Pat do préc,potatlon , . Spino4a 
pense sans doute Qu'en aecen1uam 
quelques temps encore les o~rations 
militaires et les rn1nœuvuuI Politique, 
de dégagement de 3 ème force sur le 
terrain. I' ,mp4<1al,sme portugais s0<a 
on mesur• d'essorer au miou,c de ses 
intérêts. le passage du colonialisme 
ou néo-co4onoal,sme. Rien ne menque 
dans cette tactique gaullienne de 
Spmola. v compns les menaces de 
sécession blanche que Peyrefitte avatt 
dôtà agité a son heure sur la Question 

aux 
quatre 
coins 

saharienne. Mais le rappon de forces 
m,l,taire e1 po4,tique est beaucoup 
plus défovornblo aujourd' h1.11 peur 
Spinola . La résistance algérienne 
n'avait pas réuni è constituer dos 
zones libérées. 

La nomination de Mario Sc.rés au 
Ministère dH Altalres o!trangères (PS). 
montre comment Spinola entend 
utiliser la caution « démocratique » du 
PS Pour mener à bien lo red6 
ploiement n6o· colonial en Afrique 
ainsi que la oormalisation des rap
Ports avec les Etals membres du 
Marché commun, rapp,orts décisifs 
peur I' ôvolut,on de la s,1uatoon écono
mique pcrtugo,se ... Avec Soarés eux 
Affa,res Etrangères et un autre 
toelallste charg~ des colorves. la 
bourg&Oiste portugaise entend devenir 
l'intermédiaire privilégiée entre les 
bourgeoisies européennu de 
MM. Wilson. Schmidt et demain peut• 
itre M,tte,rand et tes marchés 
colonieuK, 

RECONSTRUIRE 
L'APPAREIL 

DE REPRESSION 

Mais le coup d Etat el l'essor du 
mouvement de mosso ont profond&
ment désorgarnsé l'appareil de ré• 
pression bourgeois . la pcloce politique 
est disloquée leu noveau du pertonnol, 
pas des f1ch1ers) , l'armée est 
couchée . les marins défilent avec les 
drapeau• rouget et les molitaores 
manifestent contte leur départ en 
Air.que L'armée, malgré la radoce· 
llsation. qui touche cenaines de ses 
couches (contingent et capna,nes ap
pelés) reste le dernier maillon de le 
dommat10n bourgeoise On comprend 
pcurquo, Spinola a conM le mon,stère 
de la Défense à un mohtalre le colonel 
MARIO FERRINO MIGUEL. là normali· 
sation ou sem des forces armffs sera 
le la pierre de touche de la recons• 
truction de l'appareil de répresSIOn 
bourgeoit. 

EDIFIER 
UN PARTI BOURGEOIS 

REPRESENTATIF 

Mais la bourgeoisMt portugats.e, 
face è l'essor du mouvement de 
masM quo a suivi la chuto de Caotano 
n 'a pas encore chois, la voie de 
l'épreuve de force directe 01 de la 
mise en place d 'une dictature ouverte 
don1 elle a pu mesur0< les défauts 
depu,s quelques onnées Le fraction la 
plus avancée du capttal lusrtanien 
s·est inves11e demàfe le P&rt1 popu-
laore d4mocrate de Sa Carneiro. 
Malgré sa faibless. numérique. ce 

parti s'est taillé la part du lion dans le 
gouvernement. Sa Carneiro 0s1 

ministre d 'Etat 01 c· est un membre du 
PPO. Magalhaès ROOTA qui est 
ministre de l'lnt4neUf. Ce m,nestère 
est. ou un pos10 clé pour la double 
tâche que s' est fixée la bourgeoiste 
ponugelso reconstruction de l'ap• 
pare,I de répre&StOn et constitution 
d' un appareil POiit.que bourgeois, 
c'&1t è-d111 d'un parti bourgeois 
représentatif. 

LE ROLE DU 
PC PORTUGAIS 

Et c'est pour assurer cette opé
ratoon do repl6trege de l'Etat bour· 
geo,s et de retour à l'ordre que 
Spinola est allé cherché le PC por• 
tugals. Lo sacrétaore général du PC 
pOrtuga,s, Alvaro Cunhal, est ministre 
d'Etat sans portefeuille et bien sOr. 
le m.mstère du Travail eat confié à un 
membre d u PC. M. Pacheco 
Gonçolvès. Aujourd ' hui, la bour• 
geoisie ponugaise remet son sort en
tre les ma01s du PC. Spinola sait qu' ol 
ne peut utiliser peur l'heure encore 
l'armée contre le mouvement popu-
lalre. La troupe, qu, défole le pclng 
lev4, qui constitue des comités de 
marins sur les navires~ n'est pas prête 
Il marcher sur les troces de Ponoche1 
La bourgeois,e Porlugaise fait donc 
entre les ministres PC au gouver
nement en espéron1 que les staliniens. 
au nom de l'Union nationale. sauront 
empêcher la classe ouvrière do lran
ch1r le pas vers ta révolution 

Ma,s le pchhque de collaboration de 
classe du PC va très vite le mener à la 
~me impasse que le PC fronçaos A la 
Libération. S'il JOUI le JOU de la 
solidamê gouvernementale : dans un 
preml0< temps. ol sera obhgtl de con
f ronter avec la montff du mouvement 
de masse et s· ,1 parvient é le briser, Il 
sera re1et• per une bourge0t1le raf• 
fermie et consolidée. 
Sinon. Spinola entamera r épreuve de 
force pour briser par la force le 
mouvement Populaire. 

La courso de v,tease est engagde 
entre ta bourgeoisie et 11 claue 
ouvrière du Portugal. 

Le mouvemont de grève avec 
occupation des usines s'étend SIX 
tout le tcrrrtoere (us,nes T1mox pr6$ de 
Lisbonne, Austin à Setubel, Forestone. 
Sandoz et Pfizer â Lisbonne .) 
Oéclench6es peur dos revendications 
selariales elles déboucha1en1 sur la 
remise en cause de la dommat1on 
cap1I01tsto du travail, sur lo contrôle 
ouvrior 

Le Portugal est ê la croisée des 
chemins. 

M.R. 

Voilà pour la couline. Sur le 
devant de la scène, le candidat 
Giscard prodigue promesses et 
sourires, acwmpagn6s d'un refrain 
sans ambiguité : les TOM-DOM 
resteront à la France, Ils c font 
partie de la République , . Et de se 
lancer lon d'une déclaration le 9 
mai, dans une description idyllique 
de la sltualion des P!Uples des 

Giscard connait ce bilan sans 
appel. Et il ne s'en émeut pas outre 
mesure car il défend les intéN!ts de 
ceux qui ont profit6 da ce v,!ritable 
pillage : let colons. Quelques pour 
cent de la population véritable 
lobby lié à quelques socl6tés 
françaises étenœ.nt partout leur 
influence de l'administration 
coloniale aux banques en passant 
par la propriété du sol. La Marti• 
nique 3 % de la population, les 
blancs créoles, possède 60 % du sol. 
En Guadeloupe, 47 % de la surface 
cultivée appartiennent à 13 usines 
sucrières. 

En dMendant ces intéréts, 
G~ard défend sa propre fortune. 
En effet, la richesse de sa famille 
vient avant tout des ma,ch6t colo
nia u x . Son père Edmond, tut 
l'administrateur de 20 sociétés liées 
à la Banq ues d'Indochine. Et 
également principal animateur du 
Comiœ central d'empire, aujour
d'hui Comité central du Rayonne
ment français, groupe d.e pression 
des grandes affaires coloniales de 
l'impérialisme florissant . Comme 
par hasard, les locaux électOC'aux de 
Giscard , dans le 8ème, sont le siège 
de ce mystérieux c Comité cen
tral •. Ben, mon colon ! 

CHEZ DEBRE 
LE FRAUDEUR 

Nous sonvnes â la Réunion, fief de 
Oebr,. l' homme des co4ons et de le 
fraude. Trois instituteurs, M. et Mme 
Saint Ma,c et M. Pheure sont sus
pendus de leurs fonc1ions depuis le 
le 23 mars 1974. De graves sanc1ions 
sont env,segées à leur égard. Leur 
faute ? Avoir participé A un comité 
« anti-fraude,,. dans la commune de 
ST Peul, où les éloe1ion1 dvaient été 
annulée en en 1971. Leur grande 
faute ? Avoir en plus figuré sur la liste 
conduite par Paul Vergès, secréta,re 
du PC Réumonnais, qui s'opp0$8it à 
celle du maire UDR Paul Bernard au• 
rn.micipates de r eutomne dermer. Lo 
copain â Debré l'emporte. 

Et depul1 ce sont les basMa 
vengeances Ocotbre 73. r écote des 

trois enseignants est incendiée. 
Novembre 73 : un cocktail molo1ov 
provoque un début d'incendie chez 
M . et Mme Sa.nt-Marc. Janvier
Févrior 1974, le melro UOR racondu,t 
freine la reconstruction et raména-
gement de 1'6cole, ramauis do sub
versifs : pas de portes. PH de 
fenêtres. pas de lavabos, une classe 
fait off,ce de c•ntine, etc. Otlbut mars. 
l'écrasante majorité des parents 
d'élàves décodent de ne plus envoyer 
loura onfan1s à l'école. Lo 20 mara. les 
trois ense'9nants déctdatent de ne 
plus faire cours. Lo 23 mars. ils 
o!taient suspendus 

Et l'école occupée par la gendar• 
merîe : PQtjr aurve1IIM les enfanta 
peut-être ? N'est-ce-pas Oebré ? 

LISBONNE 

■ Deux cenr m i lle tr~va/1/eurs d8 /'industrie 
lainiére mertacl!flt de se mettre en grève .-endredi si 
la Fédérar1on Nationale des industries lainières 
n'accepte pas les revendicatlont des trovailleurs de 
ce œctDCJr, notammont une demande d'augmento• 
tion immédiate cle mille escudos (200 F) par mois. 

Les partis d'opposition onr 9CCusé la jumo de 
ne pas avoir pris les mesvras nécessaires pour ass,1 
ter des élections libres et d'avoir refusé de libérer 
les priso11n,ers politiques et de laisser rMtter à 
Saint·Domi11g11e les exilés poliriquos. 

une grève de trois jours afm de MnMicier « des 
princ ipaux droits syndicaux universellement re
connus,. 

Dans un commu11iqué, le perso11nel prr!c,se que 
ces droits touchent la liberté d'association syndico, 
le, la garantie de l'emploi et la négociation en ma• 
tulre de salaire. Il souligne que le mouvement, quI 
a débuté mercredi matin, n'a pas pour objet des 
augmentations de salaires. 

D 'lllltre part, les employt!s de divcrS11Js compa• 
gnies de transports publics ont cesd de percevoir 
le montant des billers afin d'obtenir les augmento
tions de salaires qu'ils ont deman~s. Enfin, le 
/ournnl do Porto « Comercio do Porto » ne paraitra 
pas wjourd'hui on raison d'une grive. 

VERS UNE ELECTION SANS OPPOSITION A 
SAINT-OOMlNGUE 

■ Mercredi so,r, à lo veille de lo dote prt!vue pour 
les élections glnérales à Saint-Domingue, portant 
sur le renouvellement do la présidence, de la vice• 
présidence, des assemblées Jlglslatlves et dos con, 
seils municipl!Ux, la junte centrale électorale a fait 
savoir qu'elle maintenait sa décision de faire voter 
jeudi, bien qu'aucun p11rti d'opposition rt'ait ac• 
cept, <# participtlf 6 c• wrin. 

16 DIRIGEANTS DE L'A.N.C. ARRETES EN 
RHODESIE 

■ S8iu dirigeants du Conwil National Africain 
Rhodésï.11 (ANCJ ont été nm1tés Il Heodltmds à 
enviro11 100 ki lomèrtes à l'esr do SAiisbury, an, 
nonce uno déclaration publiée mercredi S(J/r Il Sa· 
lisburv par lo SIICrltsire do l 'ANC, M.Edson Sitho 
le. 

M. S,thole, qui précise qu'il a essayé en vain de 
prondre contact avec lo pol/ce de Hesdlands, est/, 
mo que les dirigeMts do /'ANC ont sans douro ért! 
arrlres en vertu des lois d'urgence. 

GREVE OU PERSONNEL DE LA F.A.O. 

■Le personnel de l'organisarion des Narions 
Unies pour l'alimentat,on e t l'agnculture ( F .A.D.J, 
dont 1, ll;g. s, trouve ; Rome, • dkl<M m,rcredi 

les employés qui s'occupent du programme 
d'aide pour lo rt!gion ofricoine du Sohal ont été 
dispensis de sui vre lo mouvement. 

LES CAPORAUX SUISSES A L'HONNEUR 

■ L 'armoe suisse est "'risfoit11 de ses caporaux. 01 
a tenu Il le faire savoir en publiant mercredi ,1 
Berne un communiqué ,le o sujet. 

Selon le commulliqué, chaque caporal de /'i11• 
fanrerie motorisée administnJ poor 1,6 million de 
francs suisses de matériel, ce qui esr considérable 
pour dos hommes de 20 ans 6 peine. 

Et en plus, ces caporaux font preuve d'un re
marquable sens de la gestion puisque les pertes ne 
sont qu11 de 2,36 francs pa, soldat. 
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Belgique 1 nternati onal 

Israël LES TRAVAILLEURS DE LA 
VERRERIE DECIDENT 1A RESPONSABILITE DE L'ETAT SIONISTE 

DE LA POURSUITE DE LA GREVE 
e Lo capitalisme belge n'échappe 
pas à la crise europ"'1ne. Alors que 
l'on assiste A uno romontile des luttes 
de claue, le patronat, avec l'arrêt de 
l 'expansion éconolll'que p8\lt diffi• 
cllement ,·acheter la paix sociale. 
moyennant quelque, concessions. 
L'objectif de la bourgeoisie est la 
mlae en placo d'un Etet Ion remettant 
en cause les acquis sociaux des trente 
dernières anniles. Pour ce faire. elle 
doit d'1b0<d mu.-er le mouvement 
ouvrier. s' attaquer au droit de grève 
et eux libert,s syndicales . 

La politique des dirigeants réfor
ml$tes ne s'en trouve pas fac1ht4ie. 
leur pratique de collaboration de 
c lasses se heurte aujourd'hui à la fo.s 
â la bourgeo1ste et aux travalkleurs Qui 
n'entendent pas " laisaer rogner leur 
niveau de vie sans réagir. 

O'outre pan, le fait que le PSB soit 
autourd·hu1 dans l'opposition, laisse 
présager oo gauchissement p0,.1r son 
prochain congréa. S'il Importe de ne 
se faire aucune 11fusion, il est cepen 
dant Impératif pour los 1nolitants r6vo
lutionne,res de savotr aprrécier le 
situation ac,uelle et les possibilités 
nouvelles qu'elle leur ollre. 

d,cl■ncherono 11 grève pour H 
r,int6gration lmm6dleta an même 
tempe que pour le cahier de reven• 
dicationa ». 

Depuis 1932. c'est la première fols 
que " produit une gr6ve régionale 
dans un secteur avec occupation, 
"•ctoon de comt6s do grève et leur 
coordino1ion. 

Le 6 ma,, à Bruxelles. s'est 1enue 
utwt r4unt0n nat.onale commune des 
dél6gués FGTB et CSC pour discuter 
de l'CKganisabon de la grève, te bilan 
de la gr6vo de Gilly en 1973 (oc• 
cupation et électoon d'un comité de 
grève) v a été largement discuté. 

Let travaileura de la venene ont 
déià gagn6 la première manche en ob· 
tenant mardi la r,1n1égra11on lm• 
médiate et sana condition de leur 
cama rade de Multoplane. Co préalable 
étant acquis un r4ferendum • '16 
organisé dans la 1oumée de merc,edi, 
pour ou contre la poursUtte de la lutte 
su< le vu des conce»1on1 patronales : 
65 centïmes au premter ma, e t 25 en 
novembre. Les reve:1,d.c;:attons des 
travaiHeur1 de la verrerie portent à la 
fois sur des augmentations de salatire 
êgoles pour tous ovec n6onmo1ns un 
suppi.iment pour les bas salaires, sur 
les 40 heures Immédiates el sur des 
clauses de garantie en fonctoon da lo 
hausse des pm<. 

e la réact ion 1io niate • choi1i de secrif i8f 20 e rifa nta iareélien,, 
plutôt qu e de reliche r 20 priso nniers pa lestiniens. Mais l'action du 
commando FDPLP na peut qua re11oudar et nourrir le fanati•me 
1io ni1t e . C'est e n tant qu' arraur politique q u'alla d oit itre con
damnée. 

L'"""tio• • • ,-11,uodo d• FOPLP 
li M111N ,•tu tttmlM ,ar lt 111UA1crt 1v 
sel1 dt l'kok dt1 J c•••t1•n1J 
,11tst1nlal d 4*utt ,i-,;t1iee • •tnram . 
La ,,_ ............. 111 .. : 

.. l,c ,...,CN •et Nu1ocenb ,. ( Le 
Cu1rii11t, lt D■ily Ex~ u ) 

oc l.t1 Hf• •II 4 ' 1s,11ft i-• lnt de ltu, 
1111 .. ( 0.My \1111 ) 

.., Batbart IÛII.Hbte t l txploslÔ• dt 
flMd,mo . ...... " ( Il Poi,ol11 ) 

oi1 l.."1ffr• x lftlUlm dK «'OIH dt 
).h alot • ( L' 11arore ) 

• 1,'kol• dt 11 halo• • ( U Quo1idlt11 •e P1rl, ). 
\1tttrt l'ttct.11 wr l'fiMlt lra&lqut de 

t et f\-f11tmeac ne ,~te pa, le ,roblflM dtit: 
rt.'Sp0ffl1'1H11&; d s11rtou1 ■t ,ermd pas dt 
co ... n,ndrc. 1,'orillM d• 11 Mt, 1<Ntllt . 
e'nt l'o,prm l..- dlil pt.le , altstinim el 
4ts ,e11,.e-; an lta ._e. • 11 colonlu.doa 
• ., lfflllolrft 1nbe, , ., l't111 ,lool<tt. l,t 
IOUYffntmtnt iwaëlitn a 111r: loatut 
a.1bb4t d11 ttr,..rlsae san\ re1110ntu 1u 
,n1ucrt du ~ill•i e de Otr \'ti:.1i,lnt ta 
1941. i toutft ... n pul<IIHI,. d1umit11&• 
tle mabon". •ou~ pew,om falrt un 
panor1■1 4h' et, dtr11itr1 trMp5, 
L' assas,in111 de 41rice.a■ts de l'OLI', 
Moltn.,114 ll11lllli1rl, Moh• .. d ll<IIHlr•, 

Watl Zou1rter, • 'u• res,GMlblt du Fatll à 
Ctayptt, 4'•n Mtrr 41dc.tu t , 1 Sa.Mt, lt 
taltnl•11e du •ori•& lybl" qol <Nlll 11 
t it à ,e.,. 4e 100 pe:rwnltS, les att1qats 
<oalrt I"' tlll11"' du •114 Uhn ••i M lff• 
miotnl rltwlllrffltttot por I• mort de cMk, 
~ •«oe.rMlllttlt d 'un a,·ioa de Ug■e, INs 
Cft 1<1<1 .., llonl<t,. ,rfflrtot que I' • • 
n'ra ,arle Pl'· M 1i<1 le11 CC)114ieio• de1 
p1lt!1tl■leu, c'est ttl1 la tfrllaWt 
t iolHtt, 11 swioltnn dt ch1u1ue jo11r 4t'Pllfc 
plti d• 26 am . 

MAALOT 

Face à ctltt ,lol«-ue . rue A 
l'ilol_.,.I •• "'""' ' 4ft pal.-iiolto< .,..r 
lears jastes droits la r'5btaace a up11;f lt 
coenltat. 

NNs ,ou, • nJ concb111Kr IN1r lftlll)-st 
polltlq .. t1 J•c .. lnfffi<l tt •• ••bibl• ' 
lt•r UU!IC C4!r11 IM dt ltUN 11,~1e11 . Mah 
rM>a, cemprenOM ltt1.r combat et dtHHli ~ 
dffudrt face au~ hurlt.meats 4:ts lltonaH ·-· Mtf'fl't'di , l'araée israHitnnt 11 dkWé 
Kltmatnt . froldtMnt. d' in,tstlr l' k ole 
dt M11lot. 1 .. ro1t1011ndo 41 l'Ol'I..P a11il 
pr(l(><)W •• klla111• dt, oua« •-• 23 
prbon• lt N p1tl~lnlt11i H bnH. LH t:o• .. 

.. n .. u&i, I'"" •kt1ntio1s des • ilhanb du 
• DPU' moatr■lctlt ltur ftn1te ,01 .. 1t 
4'alttutir. •~ go■",mtmt■t fsnflitn n a 
UcltlE a■treMnl. La '"lt tles e!lfants or 1•, 
Pl• f1ll r=k r. Pos plu, qu, 26 lllf dt 
ro- 1 du ,...,., ,oledi■IM ,._r .. 
~berti. 

UNE ACTION QUl NUlT A 
SA CAUSE 

Paftt que ln 14.'tioftl f e C0111Mndo ne 
sont ,e.t tffkaoes ,-r recNllnlire u■ 
...,....,.., ft nw11t 1nd•l■.irl1ll1te tt 
1nli •1loollte •• MOj'M•O.ieot, par<e qu• 
1<1•1.. leo fore.. doln nt Em -llkffl 
,-.,r lolro k ht< i 11 clNlffffflct dt 
c1plllitl11ôon 4t GtM"c, ■ou, ,o_tt ea 
ll&111ccor4 1vtt cdtt action. 

Paret q• I• ,me d' enfa1ls oo■mo 
otaCtS ne str1 ,ai la ç1nt p1Jf'!lfnlta1t, 
dom 1• .. 1,1oe ... ~ll<iu• AM1Nl11t • .. 1, 
IU~!I, 111 1tln 4N cravalllcen jlHfc H bdel 
( qui dnnu,t p•rta•I kre 1A alllf: du 
anoi,tmnt tle IM,f,a llOII n■tioule an bt 
,our • • • la rt.1lullon oolt I i<lorleas, ) 
IIOUj pttiOIS q1' H faut s'odenler Ytn. 
4'11utre~ 1cti•nt t t l clhli fts. 

\ 1at!: toat cela •e IIOUS fera jH11i~ 
oublltr q■t IN thpoes1blt'§ w 1t ceu:c: quJ 
t nl ptrml1 l' i•~t11tatio11 •••• f iai 
colo•i•l~e el imp&b titlt, i't qui 1~ 
i\011llu1t.nt ucort 11.Jour4'1utl. Le, 
,aln tlnltli o,pri11é< ont le 4n►il de le•r 
Wté. NNs lts IIPPIIYffS tians leur luttt dt 
ll~mll41■. 

Une tendance combative com
mence à apparafire tant à l 'intérieur 
des grandes organisations que dons 
des petits groupes isolés effectuant 
un travail local. La stratégie du PC 
consiste à regrouper tous ces groupes 
afin d"1mp0ser au PSB un accord. 
l<tquel ne p0urreit se 11h.1•r que sur le 
terrain du rMormsme - et freinerait 
la prtse de conscience ant1-capItahste 
de c11 forcos nouvellos. Noo 
camarades de la LAT proposent 6 
celles -c, « un reg,roupement par un 
proce11u1 de diacuaaion. d'unit' e t 
d' act ion •ur la ha•• d'object if• de 
1utte ant1capttoli1tes et d'un com
promis l imi t6 1ur le d ,bat a tra .. 
tégique 11. 

Les résultats de ce roferendum 
montrent bien la combativité qui 
règne dans la région de Charter01 : 
64, 10 % dea travailleurs se sont 
prononcés pour ta con11nu8tion de la 
lutte dans les trois secteurs de la 
verrer,e Une d11cu1s,on s·est 
engagée alors du fait que selofl '8s 
s1atu1s de ta Confdd6ratoon Gdnérale. 
uno mojoritô de 66 % est n6cessa.re 
pour tancer ou continuer une grève. 
Le volonté et la combatov11é des 
grèv1stos éta,ent telles que los p«
manents s vnd,çat,IJ( n 'ont pas. invoqué 
ce110 clause Au1ourd'hu1. c·es1 one 
tout le secteur vemer de la région qui 
8$l en luue, uni sur ses revend1cat1ons 
01 bien décidé à les faore aboutir 

QU'EST-CE QUE LA 
RESISTANCE PALESTINIENNE 

C'est dans ce contoxte social et 
po~tique que s'insère la grève des 
ouvnc,s de la verrene. Le mouvement 
est part, • le suo,o du llcenclomont 
d' un 1rava1ll0...- combatif à "'1ultiplane 
(Charleroi) à la veille do négociations 
sur le cahier de revendications 

Une manifestation a eu heu hier à 
Gilly, ,1 l'appel des grévls1es. 

e Mu,s qu'c,1 -ee que la Rc~istJncc 
p;tlestimcnnc • 1k:111coup nou, le 
demandent. en n.,; comprenant ni se, 
objeclif~; n1 1.:t: 4uc !lônt k!I d1ITC~ 
renies org.tni-..111001 qui la com• 
p()6<:nl 

plu, 11gnilic,111vc\ devant de, diveN 
1noU\'Cmenls nationalistes: "oit héc'i 
au Baas au poU',·oir en Syrie. il ) 'ag11 
d~ l'orgu111sa11vn palestinienne Sa1l,1 : 
so,1 liées à la ,cclion palestin,cnnc du 
Mou,emenl des nauonalistes arabes. 
11 s'ag,1 du I ront J>opulain: de Libè
rotion de la P,,lestinc (FPL.P) dont le 
principal portc-p:1role est Georges 
Habbachc et du Front Populaire cl 
Dèmocrntique de Libémlion (FP
OLP) de Nayef Hnwatmeh. Ces deux 
dernières or g.am s.aüons se. réclament 
du ,narxisme. Au cours de la pcriodc 
67-70, elles ont représcmê un pôle 
d'rxtrême gauche :1u sein de la Résis• 
tance el en p;,rticulicr le FPDLP. 

Les vemers de Charleroi ont 
1rnmédia1ement cwgants41 la riposte . 
te Si l e m i l itant do Multipl ■ ne n'eat 
pas r 4'ointégré pour le 8 mai, nous 

u sructuratton on comites do 
g,ève t6dérés régionalement ne peut 
qu'aller dons le aens d'une plus 
grande unité et donc d 'une plus 
grande force 

Depuis 1965. est ne un nouveau 
mouvement au sein du peuple palcs-
1111ien. 'louvcau [)ilr mpporl à celui 
qu,. passif. attendai1 que les regime, 
arabe1 cngagenl une lutte rêM>lue 
con1rc l'Etat s1on,11c. Ma,, de, m, li• 
tanlS nationahs lcs. peu nombreux à 
l'origine, dccidi!rem de prendre leurs 
affaires en mnm et de commencer la 
lutte armée. Cela donc en 65. ils 
créent l'organisuhon FA 1 H. 

LE COMPROMIS OBTENU AU PARLEMENT 
DANOIS SUR LES PROJETS ECONOMIQUES 

■ Le premier mmlsrre dJnois, M. Poul Horrling, 
s'est f6/icité mercredi soir du compromis inrervonu 
m extremis dans la journée enrre six partis du Fol• 
k.iing (parlement) qui perm11trra l 'adoption des 
projou de lois d'assaini=ment do l'économie pro
posés par le gouvernement minoritaire libéral agra
rien de droite. 

Ce compromis, qui réunir 106 dos 179 députés 
danois, prévoit par ailleurs que les par tis engagés 
oeuvreront pour faire adop ter ultérieurement des 
réductions de 5 mil/lords do couronnas dans l11s 
dépenses de l'Erat en 1975. Il contient égolemenr 
une promesse de réforme f,sca/e pour l'année 
prochaine, visarit il elléger les lmp6ts pour les cont
ribuoblos gsgmmt moins dt/ 80.000 couronnes par 
an. 

Ce comprom,s a pu être rilahsé après que fe 
s«ooo parti danois, le parti du progrss, qui comp
te 28 sièges au parlement , eut obwnu, en marge 
des projets gouvernementaux, la suppress,on d'une 
taxe de 2,5 t, sur les ventes d'immeubles et de 
pat ires maisons d 'habitation. 

Les ob$ervateurs au Danemark s'attendent à ce 
que ln ouvrkN's entament un mouvement de pro-

-=# 
La guerre de Juir1 67 me, en relief 

JU ~ yeux de larges nm»e, l'inca• 
pncité de, régime, urnbe< dit\ 
progre,,iste, de luuer efficacement 
conlrc le ~•om~roc. C"cth: guerre a 
ou,erl une période de 67 ,\ 70 pcn· 
dnnt l.lquellc lu Rè,i<lilnœ pale1• 
ti111cnnc ~ ·est dé..,clQppcc au ~cin du 
pcupk pnk1tinicn et :1 mobilisr de 
larges couche, dnns les pays nrabc,. 
Le Fnth a alors acquis l'hègé1nonie 
qu·,1 de1icnt e1i.-orc •1uourd'hu1 :1u 
;qin de l'Organi,at ion de I ibérat ion 
de la Pa lestine (OLP). Mais de nou• 
,·elles tendances sont apparue,. les 

Mais depuis sep lcmbrc 70. 
deput~ que Hu,sein de: Jordanie a 
m.1:,~crc le) Palcstiflléf'b, JUCunc des 
principale, or1an1~.11,on, de la 
Rè,i,tancc n ·a '"éritahlemcnt tiré- les 
leçons de ces èvcncmcms. Alors 
qu'elle\ pouvn,cnl. gr:.Ct II leur 
nudicncc énorme dans le. mas<e~ 
arabes. s'engager dan> un tra,-ail 
vistint .1 1nob1h,cr l 'en,cmblc ~, 
mJ»el Jrnbes dan, le combat ,rnu
impéri:ili,tc el anti-sionistc. elles se 
sont fouo·oycc, d,ins un impa,se : la 
collabor.ition avec ks rtgimcs bour
geoi~ ,1rabe\ 

Alors. des groupes de ,mli tunts 

resration er do manifestations comre l'adoption 
des pro1ets économiques gouvememenraux. 

Environ 1400 ouvriers des usines br;,sser,os 
CJJrlsborgtuborg ô Copenhague ont déifl cess6 le 
travail dès mercredi soir en signe de proresrarion 
cor1tre le compromis réalisé au parlement. 

Des milliers d'ouvriers d'un trés grand nombre 
d'entreprises font grève dans tout le Danemark 
pour protastor contre l'ougmentation des ,mp6ts 
indiff!Cts odoprée jeudi par le Folkcting, parlement 
danois. 

Plusi1111rs joumwx ne pJroissellC p;,s aujourd'hui 
,m raison de la grève du personnel rechnique. Il 
s'agir notamment dos rro,s p lus grands quotidiens 
du pays. 

TENTA TI V E D'AT TE NTAT CO NTRE 
PINOCHET ? 

■ S,x chiliens qui, selon los m.11oritls M(J0t1tines, 
s'apprêtaient à commettre u n artentar contrelo 
géndral chilien Augusto Pinochor, actuellement en 
v,siro ô A suncion, ont dt' srnltés /Hl Paroguoy, D 
annonctl l'agence d 'information argentine. 

Selon l'aget1ce de pres~, les six chil iens qui tefl· 

talent de p,n;t,., dans I• solm au ParllfllJIIY avec 

dtJ fwx p apiers d'identité ont éré arnltés à Puerto 
Stroessner, â la frontière enrre l'Argentine, le Para• 
guay er le Brdsil. 

LES BAGNES CHI LIENS 

■Un premier groupe de 123 , délinquants de 
droit commun • a 6té envoyô mercredi à Plsagua à 
l'cxtrimitô nord du Chili où ils seront astreints 
pendant un an à des rravaux publics, a annoncé le 
chef de la police civile, le général Ernesto Baeza. 

LES GUERI LLAS EN COLOMBIE 

■ Trois soldats om ôti rués et deux au tres blosws 
mercredi à Achl, dans la région de Yari, au t1ord• 
ouest du pays, dans une lmbuscade renwe par des 
guerilleros, apprend-on do source olficielle à Bogo• 
ta. 

Selon la quarrième brigade militaire de Medel· 
lin, cap itale do la provmce d'Alltioqulo, les guoril• 
loros opportiondroicnr Il , /'Armée de Libération 
Nationale • (ELN, do tendance castriste). D'après 
des informations non confir~ es~ rattaque aurait 
ird diri{IM par Fabio Vasquez Castano, principal 
dkigeant de l'ELN, dont les off«:tifs avaient été 
anéan tis dans la région en octobre dermer à la sui• 
te d 'une vaste °"'ration militaire. 

0111 tcntè de 1rou,cr une •ulre iw•e. 
une nuire ,oie pour faire prOQre"er 
la révolution palestin.enn~ ~ œ rtairb 
\C )Ont t041rflC~ VC~ h:S ~lChOlh 
armée~. minoritaire,. coupée<; d'un 
1r1wail prolongè dans les ma,,e,. 
C'eSI une lnlP3SSC llU>Si. QUI lllèllC 
c.:ries parfois â ccr1nin5 succès. ne 
semit•cc que de rappeler â la bonne 
co11:,cicncc du monde que le peuple 
pnlestinicn ne snuroil accepter d'èlrc 
rayé de la carte, Mais qui n'offre pas 
de perspective a tous ceux qui veu
lcnl éviter ln capitulation 

Or. aujourd'hui s'est ouverte une 
nouvelle èn, pour le peuple pales, 
tinicn : les directions de lu Résisi,tnce 
s'upprêtent â capituler it la rtunion 
qu'elles tiendront debut juin. A 
pJrtociper .i la confèrcncc de Gcno:vc 
pour accepter le pl,111 dit de pal, d, 
lï1npcrinlisme et de la bureaucr.H1c 
sovoètiquc. A Jcocpter un bout de 
territoire pour. en contre p,1rtic 
cc.i,cr la luue anu-sionisle et démo
biliser les masses arabes. En cc sens 
et quelle, que ,oient les resc,...cs que 
nous ta11ons quan1 l l'efficacité rtcllc 
de cenaines ac110ns. nous corn• 
prenons fort bien les miht.1n1> cl les 
aroupcs qui vculenl e nrayer le 
processu~ de capitulation même par 
des action> de.espèrce,. 

aux 
quatre 
coins 

L• Ouotid,_,~ 



Klien ~ armée 

/
,/ ON DEMANDE APPRENTIS 

PINOCHET 
BIGEARD FERA-T-IL journal d'action commurf 

e 1 'an pa,sé, pcndan1 le mouve• 
ment de la jeunesse co111re la loi 
Debré. un ministre ava11 lrlc llè : « 11 
fuud rait leur envoyer BogeanJ ! ». 
1 orsque. débarquant de Madagascar. 
1I fui nomme au posle d'adjoinl au 
gouverneur m1li1a1rc de Paris. en Juin 
1973, quelques sourcils libéraux se 
rroncèren1 O. Fauvet dans « l e 
Monde» du 22.6.73). 

Il quitlll bien vi1e cette fonclion 
sans doute trop voyan1e, pour celle 
de commandan1 de la IVème region 
mili lnire à Bordeaux, au mo,s d'avnl 
de cene anrlée... E• rue,n •e la 
RE,al>lique bGoqtoi.,e, comme qui 
dorail ! 

De pu ,s. la gronde presse 
na1ionale ou loc.1lc commcooe à 
croer u ne « popularité,. au 
bonhomme. en reslom di~rètc sur 
,es ra ils d "armes passés : 

un rien dcmagogue... Dan, 
un in1c"'ic11, i1 « Parh •Ma1ch » .i 
l'occnsion de si, pri 'ie de fonc1ion a 
Bordeaux, le para déclare, enlre deu, 
foot ings pour garder ltt forme « Je 
1nis que les anuchisies 0 111 organist 
des manifest.a1ions contre ma \tenue. 
qu'i ls vicnncnl me voir.Je su,s prêl il 
d1scu1er avec e u, .. " 

- ~olda1 merirnnl. sorti du 
rung.. . L'article que « Sud-Oue,t » 
consacre à son arrivée officielle s11n• 
glote d'admiration pour la coum
g,u~e •c•oon du « sous-off,. dan~ la 
Ré,1)lanc~ MJi, apflaremmcnt. cc 
<• baroudeur hors sénc » n'a jamao, 
posé ses godillois ni en Indochine, ni 
en Alaérie .. . 

pas fier et près du peuple 
Le méme « Sud-Oue<I » fo ot l'hon
neur d'un reporiage à une marcl\e 
d'cn1raincmcn1 dans les dunes de la 
côte allantiquc : BigeanJ en trellis, au 
coude à coude avec son em -major et 
quelques bidasses. se montre bien sûr 
le meilleur marcl>c:ur panage frater
nellement le cassc-croùle sur le sahle. 
cl pour conclure cc numéro." 11 
pique une têlc dnns l'océan glaoé 
(songez donc. en plein mois d'avril ). 

D'a1llcun, le brll\ • gcnéral ne dé
cln,ane pas de o;c mélcr mcogni10 ti la 
foule de sa bonne ville de Bordeaux : 
on peul le voir flâner en civil, 
gauloise au bec, dan; le\ rue\ popu
leuse< du samedi aprè1-midi. Des 
passants le reoonailront-,1, ? Le 
pho1ogn1phc de " Sud-Oue,t" ,cra 
là, n'en douions pas ... 

- Cl sunou1. IOUJOUIS prèt .. 
" A 58 un> j'a, 1oujour. mes 1llu>1ons 
de 20 ans, cl je ~ui; toujours· dis• 
ronible ». dèclare-1-,1 a une « cep• 
t io n d 'anciens comba t1an 1,. 
Disponible pour quoi ru,re ? 1 c 
baroudeur hoo série ne ra pas confié 
a « Sud-Ouest». 

En u1u:ndam mieux. Bi1card- la• 
casquette a sous sa haute nu1orité les 
bases de p;irachuhs1es de Pau el 
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L'AVENIR GRAPHIOUfi 

Le d trtcteur dl P"b•latlon ~ 
Oenlol - l'd 

L'AFFAIRE '? 
Bayonne. qu'on cn1ruine d'urrnchc 
pied au~ manœuvres nn1i-subver• 
s1\'CS. et dont cenainch unil~h !>C 
serno<nt envolccs d1scn!1emen1 vcn, le 
Niger. suite au rècen1 coup d 'Ftm 
dans ce pa)·S ... 

Par ailleur;, l'ancien adjoun de 
Massu- la -Torlurc â Alacr peul è1rc 
fier de résider dans une ville pilote de 
la répress ion mi lo ta ore . A 
Gradig111n ., localiie proche de Bor• 
deaux, la maison d'arrêl du dép.1ne
mcn1 est réputée « prison modéle •>. 
En lout eus. elle tend à devenir une 
prison miliiaire une bonne ccnmine 
de détenus son, de~ insoumis, des 
objecteurs ou des soldais dc,eneurs. 
Ils puraenl le, peines innigée, par le 
Tribunal Pcrmanenl des Forces 
Arnlèes <Tr FAI de Bordeau~. ou a1-
1cndent s.,n, i"llcmcn1 pcndJnl des 
mois de dè1e11110n pro,•1soirc 
Ces détenu, « miloia,re," forment la 
mt1jori1e de la populJllon « ,cun< » 
de la prison 

l c TPrA de Bordeau, dc,icn1 un 
de1 plus sévères de Fmncc : 1ous le,i 
vcnd rrdi~ mat in, les <• Juges >, 
galonnés inlligcn1 lmnqu,llcmcnt de, 
anrlées de prison ferme dans les 
conditions que l'on imagine. Depuis 
quelques mois. Juge, """'••Wrl ... nt 
systêmallquenwnl 1ur les pei nes 
demandées par le commissaire du 
gouvemcmcnl. comme celles-ci sont 
dcjà salées, le maximum devien1 la 
règle pour des juges ex;1spérês par la 
multiplication des proœs d'an1i-mili-
1uris1cs. 

O.: tOUI cclu, « Sud -Oucsl » ne 
soume moi. trop occupé suns dou1e 
les pique-n,que du genéral Bigcard. 

Une manif ru1 appelée le 6 • vn l 
par le CDA et le CSOC. et interdite 
par le prcrc1 de région Dous ton : 
super-quadrillage policier. une ccn 
mine d'embarquemcnLs .. 

TOULON 
LES GENERAUX 

PARADENT, 
\ LA JEUNESSE 

DESCEND DANS LA RUE 
e Mercred,, les marins de Toulon 
ont eu l'honneur de la 111s1te du 
chef des Armées François Ma urin, 
venu parader avec le contre
amiral Brasseur Kermadec. préfe1 
maritime, Il a nôtamment pris un 
repas sur le navore •D'Es trées•• 
repas sans doute plus raffiné que 
celui des 4 marms touiours enfer
més à la prison • cas11gneau • de 
Tou Ion. Depuos 3 semaines. ois 
sont au secret, c ·est à dire tota 
lement isolés. Le beau spectacle 
dom><! par le chef des armoos n·a 
pas fa it oublier aux marins les 
fouilles et l'ouverture systé· 
malique du courrier. Sie ne leur a 
pas fa, t oubloer un règlement 
draconien qui pun,1 de 30 Jours de 
prison une réclamation collectove, 
de 60 jours la désobé issance à un 
ordre donné , de 30 jours une ab
sence de un à s ix jours et éven· 
tuellement du bagne de lori Aiton 
dans les Hautes-Alpe•. Le Co11, 
pour la libération clfts marins a d,f 
f..sé mercredi s0tr un tract aux 

ouvriers de 1 • Arsenal appelant à la 
man,fostation du 25 ma, En même 
temps les mthtants du PC distri 
buaienl un tract... de soutien à 
Mitterrand . Les 1ro1s partis de 
l'Union de la Gauche ont d'ailleurs 
pubhé un nouveau communiqué 
pou, e,uger la levéo des senc1,ons. 
maos ois ne vOient aucun autre 
salut pour les emprisonnés que. 
la v•ctoore de Motte<re nd 1 

Le comité pour la hh• ration 
des marins a se,s, cette- oc:çast0n 
pour proposer a I Union o.le la 
Gauche un engdgement pl<, c.on· 
cret et la participation a une 
réuniôn un,1aorc r,our préparer la 
mon1fosta1,on Tou1es les o rgano 
sa11ons démocrat iques 01 
ouvnères y sont d' a, l ieurs mvttées 
e l la CFDT a assuré qu'elle en 
verrai1 un observateur 

La riposte s· ctmlonce donc 
bien. Tqys pla•n du Théiit11t le 
2b m.,, • , 7 h•ure• 1 

l ibération immédiate des 
4 marins 1 

LES MARINS EMPRISONNES 
ONT-ILS-ETE FRAPPES 

PENDANT LES INTERROGATOIRES 7 

e La mobilisation • d6veloppe, 
mals les qualre marins sont toujours 
1'1t11,s au MCret. Per,onne, jusqu'à 
pr6tent, n'a pu les voir. 

Du moins, 1111 tujet dt l' un 
d'entre eux, DM i1 L• Roy, del 
t6moivnages inquiétants circulent 
awec intistance permi les marins. 

Oepu is ,on arrestation Pif 11 
Gendarmerie Militai,., Denis n'a'" 
rew qu'une ,eule fois : quand, • en
cacH • par les -leurs de la SM, 
il est venu chercher son peque1a9t. 
Il n'a PJII 61' IJO"ible de communi
quer •vec lui à cette occasion : les 
chiens de ga,de veillaient. Mais ceux 
qui l'ont vu affirment qu'il portair 
.dits traces de coups"" le viSiJge. 

hba .... en oigle pour faciliter 
le pa~age aux aveux ? Nous ne l'af. 
f irmons pas, mais ,1 y a de fortes 
présomptions. 

■ A Ptr,iirnaa, lt COA H f 
hNora,leacn l c.-oa•111 . C' esl lul q11l 1 
,...111 Qodquh rf.fl1doa• ,ur le 24...., 
Rl\1A Qlli 0,-1 (1it biH ,a.lsir a :.\ cre• 
Ulrn: kk_11tel, 

C '• I saa. MIi< etlt• Nloriilf qui fall 
qe•il • •• ,- tr<Mn tf HntH lil fttl ,-r If' 
.. 6 Mitres 1.'0lltrt l'•nnf-r 4e iutn"e 
chol• • -••Il "'1!•ai,• <1111,,II 18, Pa, •• 
llilllt W1111Akipek car cf'ttt rfaion ,enit 
•• 4t Mlllff lt lrouWa- t'orlllre pidlllc • . Pu 
dt <•lie dt d H oo • • 111"'""" aor • "" o'y 
(ait ,-~ dt pofiitiqN •·•· 

'li . tonp,tl,, ! 1. .. 6 b.-.r-. " IINOdn.11 
j •- f: . • , i t,A) rt,8". IN r&uhah; tlt 
1M 8'•ke .-, le,: lla,.x raort! r'tttab 4t 
Collloort fi dt M .. t1oa1,. 

Utte ta1ifcsl1tio• N>lfn IN 7 X '9,1 
t 1td N1~t ,eur 1.11 stmalnt ,,-., .. 1iae. 

D'autant plus que ce ne sont pas 
les pr~ts qui manquent. Tous 
les marins de Toulon recontent - et 
un bon nombre sans :loute pour y 
•tre « ptlSl4 • - que la SM n'h6slœ 
pas à .. r6menter Ms interrogatoiree 
dt coups dt poing bien plaœs. N• 
laissant pas de trace bien entendu. 
Ouertlon dl stvoir faire 1 

D'autant plus que la piétaille de 
la SM • un weux compte à r6gler 
avec les marins de I Col Rouge•• 
dont le N01 s'est dlffu!I à son nez 
et à sa barbe, 

Ces • bavures , qu'une hi4rar
dtle « compoihentive • est prtta à 
couvrir le cas 6ch6ant, ne doivent 
pas «tre tol6rêes. 

Nous exigeons que toule la lu
mi6re soit faite sur les conditions dl 
d61ention des marins 1 

CorTespondant 

C.
1
UT LI\ ViE l)f. 

C.lo4ATf.l'IU! Pov1,vu 
QVl Ç-~ DVR€! 

o~ oC\l 

lf.S Mt.TIIOOfS OES FLICI> 
MILITAIRF.S 

■ On ~ \0111tee1 q• ta wm lltt deraitr~ 
t hrbtlu lMttSM, objtcle■r, pass.ak ta 
Trtb .. 11 d1> f 0tt•• A11a,<., i 11...,111, tt 
ftail I N)littf. ~ 

Le soir ,.._t ln Oies n,U,talre l' nle• ,.1,.,. , ....... ..,in 1 ....... ""' "'"'Il« ot 
HIÎ.S r .. t <"htrd~ ,.,.. : i Du,t,rix. 
llani lt!i Wpltau~ mUkalm ,ari\leH . 
RJffl J 1~ ct't'\'ures faiwtf't1I h M1tk out 
-' Dup~l' 11N..W. on a,au remord 11 
11nlt,.le plqooel d' lnt .. dlo, "" ,.,,.on l11il 
itltt0nnf tn ,eraaKM"t ra~ A ta 1rillc 
••te Ht dltal■t •e bW.11~ tt un s.toct df' 
u ado .. .. !Ilot ... ! s .. , do.11< 4e • •• 
•ais YJuvtnin •I 4iJ'1+... .• A1■\I 111ue
t • •••t•ndt• ,. ,m.,.._.. .. , ....... 
rkluet co.WC'Veh e à ~ n t1lnt1Kftf. 

f l11ak1Hnt, N II rttrelof f'tri'.VfLtn A 
la ca.e:r.e Montt,. Il n,qut- mal1tea11t 
2 IIK dt pff51►• p011r .. rtrUi lit- ,.,.,ff 
l'uniforme ~-

LE SECRETAIRE DE LA COMMISSION DE LA 
DEFE NSE NAT IONA L E DU SE N AT 
FAVORABLE A M. MITTERRAND 

■M. Pierre Giroud, 6'narour soclolisra da Parts. 
secréraire do la commission de lo dtlfenso narionale 
du ~nar se prononce pour la cand1d11ture de F. 
M1trerrand 6 lo présidence de la Républlquo. 

Dans un communlqud publié oujo11rd'h1.1i, M. 
Giraud souligne que depuis des années le dévulop• 
pemen t do la force do dissuasion , dt!•'dquil,bro le 
bud!}IJt dll la dtlf.,,.s11 11a1ionale au1< clépens do 
toutes les autres composantes de la défense. Les 
condit ions de vie des m,/ir.,,ros <k caméro 
souffrenr de l'insuffisance des soldas er indomnirés 
qui devraient compcnrer leur sujétipn particu• 
li~re ,. 

18 mois de prison alo'l!C sursis et 100.000 F 
d'amende P<X" J.P. Willot, un an avec sursis ot 
100.000 F pour Bernard Willo r, 4 mois aw,c S/.lfsis 
et 20 000 F d'amendes pour chacun des deu1< 
autres frères, A ntoine or Rdgls. LtJS ,,.lnllS sonr 
dérisoires si l'on s,,it que les 4 Dalton de la t,onner• 
terie avaien t été /nculp6s d'abus de biens sociaux, 
d 'abl.ls de pouvo ir, f ou1< on écritures prlvt!es, majo
rar~on frauduleuse d'apports en nature, pn!#/1-
tiltton de faux bilans et dmnbution de dividendes 
fictifs. En Cour d 'AS$1$CS, il n 'est f}b$ rare de voir 
des jeunes condamnés à 5 ans do déronrioo pour 
avoir volé 450 F. Mais les frères Wi /10I ne sont pas 
du monu fretin. Ces industriels d'un groupe teJ</Jle 
du Nord onr pris le contrôle dons tin cnnd,tions 
irrégulières de la soc/ért! , Saint Frère ». du, Bon 
Marcht! , , de lo • Belle J:Jrdmiêre , . 

■C"est la banque Vernes, selon l 'l!l.l reur de , D 
comme drogua •. qui parro,,,.,. cer ta,nl/S o,Jd
rations douteuses des frères Willor. Ainsi, l'achat par 
111 Garantie Foncih'e d'1111 terrain appartenant au 
grand magi1Sin de lo Bell• Jardinière. Sur los 26 
m illions do nouveau" francs, 18 seulement 
entrèrent diJns les ceisses do la Belle Jardinière. Au 
fai t, le PDG do lo banque Vernes, plusieur; fois mis 
M C8tt"1 pour des opérarions immobilières du 
secreur Neuilly-Pureaux-La Défen511, Jean-Marc 
Verr>e$ est conseiller mumc ipal de Neuilly dont le 
mol,- osr Achill11 Perorti. 

REQUETE DU CONSEIL MILITAIRE SUPREME 
NIGERIEN AUPRES OU GOUVERNEMENT 
FRANCAIS 

■ l e Conseil m l/ia,ir• suprême dos forces arm4es 
nigériennes demande au gouvernemenr français le 
<Mporr dans les meilleurs délais du ddtac,,.mem 
fnmçais du 4ème RIAOM srat1onn6 Il Niamev. 

, Lo liberté d 'o1<prtmlon er lo parric/pBrioll des 
miliraires il la vie civique sont arbitrairemenr res
rrefnres. C'est pourquoi, StJI/I un profond change
ment de pohtlque pel.lt redresser cet te siwotlon et 
S8ül François Mi tterrand en esr capable , conclut 
le communiqué. 

LES 4 DALTONS 
■Ln 4 frèrn Willot ont été condamnds au• 
/ourd'hui ,,.,. I• 1 1 ""• C/Nmbtt corrw:tlonMlia 11 

Et puis los frères Wi//01 avo;.n, des rol11tioos. 
Le conseiller juridique dos frères Willor ôtait 

MO ROCHENOIR, inculp6 dans l 'affa,re de la 
Garonrio Fonciàre ovec Rives-Henri er Franke/. 

D 'ailleurs ils avaient fait QI.IIJlques frvcrueufi!S 
affaires avec cette société civile immoblliére. Selon 
A. Jouberr, tJfl dot11< ons. les frêres Willot avalent 
revendu le patrimoine foncier du Bon March6 à la 
COFRAGIM qui la revendit à la Garantie Fon
cilr11 : "'"'',œ : 3 milliards d'llflC,-.,,s francs. 

ARRESTATION D'U N MEMBRE DE L'OLP 

aL 'AFP llflllOl'U l 'arre!itation d'un merrtw da l'OLP 
l'l'IIJrmirJf scir it l'aéroport dB B11.11<ell1J1S. Il aurait au 
l'intention dt procéde, A un détoornenent "avion 
,,, ~ d7un ,un ftld,y/n. 

Lo O I Pl ,.. ... - V- IT ,-/ .Tf - .. I 


